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JOUR 1 30 NOVEMBRE 2022

 9 H - 9 H 40
Allocution d’ouverture d’AMSSA et mot de bienvenue autochtone
Numéros de salle: Amphithéâtre 

 9 H 40 - 9 H 50 Pause

 9 H 50 - 10 H 50
L’appartenance à un territoire non cédé : immigration et identité des colons à Vancouver
Numéros de salle : Amphithéâtre 

 10 H 50 - 11 H 20 Pause

11 H 20 - 12 H 20
Comprendre le problème pour  

bâtir un avenir inclusif  
Numéros de salle : C400-420

Forum sur les nouveaux  
arrivants vivant avec  

un handicap
Numéros de salle : C440

La préparation à l’emploi  
en ligne des réfugiés avant  
leur arrivée : préparation  

et adaptabilité 
Numéros de salle : C460

12 H 20 - 13 H 30 Dîner  |  Numéros de salle : HSBC Hall C680

13 H 30 - 14 H 15

Évaluer et cartographier : l’utilisation  
de la recherche et de la technologie  

dans le cadre d’une stratégie antiracisme  
et du renforcement des services  

de soutien communautaires
Numéros de salle : C400-420

Vieillir en sécurité : leçons 
tirées de la COVID-19 et création 

de programmes destinés aux 
personnes âgées

Numéros de salle : C440

Coconstruire des partenariats  
entre les communautés 

francophones et anglophones
Numéros de salle : C460

14 H 15 - 14 H 35 Pause

14 H 35 - 15 H 45
Discussion informelle avec Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada (IRCC) 
Numéros de salle : Amphithéâtre 

15 H 45 - 16 H
Allocution de clôture 
Numéros de salle : Amphithéâtre 

16 H - 17 H Séance de réseautage en personne 

Ordre du jour RÉFÉRENCE RAPIDE C400-420 C440 C460Amphithéâtre

JOUR 2 1 DÉCEMBRE 2022

 8 H - 9 H Séance de réseautage en personne

 9 H - 10 H
Discours liminaire
Numéros de salle : Amphithéâtre

 10 H - 10 H 20 Pause

10 H 20 - 11 H 20
« Operation Welcome Home » : solutions et partenariats innovants pour répondre aux besoins  
des personnes déplacées
Numéros de salle : Amphithéâtre

11 H 20 - 12 H 20 Dîner  |  Numéros de salle : HSBC Hall C680

12 H 20 - 13 H 20

La coopération bilingue dans  
le secteur de l’établissement  

et de l’intégration
Numéros de salle : C400-420

Éviter de nouveaux traumatismes et favoriser la 
guérison : évaluation linguistique tenant compte des 

traumatismes dans la pratique de l’enseignement  
de l’anglais langue seconde/additionnelle

Numéros de salle : C440

Séance de discussion:  
Bâtir des ponts avec des 

communautés autochtones
Numéros de salle : C460

13 H 20 - 13 H 40 Pause

13 H 40 - 14 H 50 Analyse comparative entre les sexes plus du point de vue de l’établissement  
Numéros de salle : Amphithéâtre

14 H 50 - 15 H Allocution de clôture
Numéros de salle : Amphithéâtre
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Liste des acronymes
Les acronymes suivants sont utilisés dans le présent rapport :
 

	 BCIT	 British Columbia Institute of Technology

	 BCNPHA	 British Columbia Non-Profit Housing Association

	 CBY	 Colombie-Britannique et Yukon 

	 CBSS	 Community-Based Senior Serving

	 CCIS	 Calgary Catholic Immigration Society

	 DG	 Directeur général

	 NCLC	 Programme canadien d’intégration des immigrants

	 AVUCU	 Autorisation de voyage d’urgence Canada-Ukraine  

	 IATCU	 Initiative d’aide transitoire Canada-Ukraine

	 ALA	 Anglais comme langue additionnelle

	 EDI	 Équité, diversité et inclusion

	 ELL        	English Language Learners (apprenants de l’anglais)

	 FFCB	 Fédération des francophones de la Colombie-Britannique

	 RPG	 Programme des réfugiés parrainés par le gouvernement 

	 ACS PLUS	 Analyse comparative entre les sexes plus

	 ACS	 Ambassadeurs culturels et de la santé

	 CEI-CB	 Conseil d’emploi d’immigrants de Colombie-Britannique

	 OIM	 Organisation internationale pour les migrations

	 ISSOFBC	 Immigrant Services Society of British Columbia

	 JIBC	 Justice Institute of British Columbia

	 CLIC	 Cours de langue pour les immigrants au Canada

	 PLI	 Partenariats locaux en matière d’immigration (Surrey)

	 SGA	 Système de gestion de l’apprentissage 

	 IRCC	 Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada 

	 MDEF	 Ministère du Développement de l’enfance et de la famille 

	 FFADA     	 Femmes et les filles autochtones disparues et assassinées

	 MSAN	 Ministère de la Santé

	 N4	 Projet national d’intervenants-pivots pour les nouveaux arrivants

	 TSEL	 Travailleur de soutien en ligne

	 ELPB	 Évaluation linguistique basée sur le portfolio

	 PIRS	 Pacific Immigrant Resources Society

	 RP	 Résident permanent

	 SPT	 Stress post-traumatique

	 SSPT	 Syndrome de stress post-traumatique

	 RAMP 	 Projet de cartographie du racisme

	 RIFCB	 Réseau en immigration francophone de la Colombie-Britannique 

	 SDECB	 Société de développement économique de la Colombie-Britannique

	 APS	 Amélioration de la prestation de services

	 FS	 Fournisseurs de services

	 TEE	 Travailleurs d’établissement dans les écoles

	 TBLV	 Cours de base pour bénévoles langagiers enseignant le programme d’enseignement  
		  de l’anglais comme langue seconde (TESL)

	 TESL	 Enseignement de l’anglais comme langue seconde

	 CVR	 Commission de vérité et réconciliation

	 UBC	 Université de la Colombie-Britannique

	 DNUDPA	 Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones

	 VACPC	 Vancouver Aboriginal Community Policing Centre

	 VCC	 Vancouver Community College

	 VICCIR	 Vancouver Island Counselling Centre for Immigrants and Refugees



 9 |

Notes détaillées des séances de discussion

SESSION 1 FORUM SUR LES NOUVEAUX ARRIVANTS VIVANT AVEC UN HANDICAP

Adrianne Fitch, coordonnatrice de projet, Disability Foundation, et Helaine Boyd, directrice administrative, 
Disability Alliance of BC, font conjointement référence à une présentation intitulée « Un élan vers l’avenir : 
faciliter la transition grâce aux relations », et mettent en relief ce qui suit :

•	 Le projet de création de réseau est financé par Vancouver Coastal Health et la ville de Vancouver; le Forum  
sur les nouveaux arrivants vivant avec un handicap est coparrainé par le Network Building Project et MOSAIC.

•	 	Les objectifs du projet de création de réseau incluent rejoindre la communauté des personnes handicapées,  
définir les problèmes importants et favoriser une meilleure collaboration;

•	 	Quelque 200 organismes, tous situés dans le district de santé de Vancouver, font partie du projet de création  
de réseau;

•	 Résultats du sondage du Forum sur les nouveaux arrivants vivant avec un handicap :

•	 	La sensibilisation sur le vaste éventail des services offerts aux personnes handicapées fait défaut;

•	 	Aider les nouveaux arrivants vivant avec un handicap à entrer en relation avec la communauté de personnes 
handicapées;

•	 Le Forum sur les nouveaux arrivants vivant avec un handicap avait pour objectif de définir des solutions pratiques  
et des recommandations;

•	 	Les données recueillies dans le cadre du Forum étaient réparties dans les catégories suivantes : 

•	 	Obstacles à l’obtention de renseignements : comprend un manque de connaissance des services aux personnes 
handicapées (tant de la part des services d’établissement que des personnes handicapées), la nécessité d’offrir  
des aiguillages de qualité, le manque de formation des travailleurs d’établissement à propos des handicaps  
et la consolidation des services :
•	 	Élaboration d’un réseau d’aiguillage consolidé (p. ex., ALS Society of BC) 

•	 Nécessité de centraliser : comprend le fait d’avoir un intervenant-pivot qui recueille des renseignements et effectue 
les démarches, la nécessité d’effectuer un suivi et de la représentation (en particulier dans le cas de demandes de 
prestations) et l’élimination des obstacles linguistiques et culturels (p. ex., services d’interprétation);

•	 Services inadéquats : comprend les services aux personnes aveugles (p. ex., aide avec les rendez-vous ou les 
courses), la santé mentale (p. ex., couverture abordable), les soins pour les membres de la famille (p. ex., soins  
de relève) et les longs temps d’attente pour des services médicaux et des services pour personnes handicapées  
(p. ex., accès à un fauteuil roulant ou achat d’équipement pour personnes handicapées);

•	 	Changement au niveau des politiques gouvernementales : comprend l’admissibilité aux services  
(p. ex., les critères sont arbitraires et injustes), l’admissibilité et le processus de demande pour les personnes 
handicapées (p. ex., long formulaire de demande et frais médicaux), admissibilité aux soins à domicile;

•	 	Rôle des bénévoles : comprend le fait de s’assurer que les bénévoles possèdent la formation appropriée,  
qu’ils sont rémunérés et en contact avec des services d’aiguillage;

•	 Entraide entre les nouveaux arrivants en situation de handicap : comprend le partage de compétences,  
le mentorat et le réseautage; exige le soutien et les liens des organismes au sein de leurs collectivités ainsi  
que des services d’interprétation;

•	 De quelle façon les organismes pour personnes handicapées et nouveaux arrivants peuvent-ils mieux collaborer,  
et quels changements au niveau du financement et des politiques du gouvernement devraient être recommandés?

•	 Les commentaires du groupe d’experts indiquent notamment que le système est brisé et que le soutien  
par les pairs et le réseautage sont utiles;

•	 Les discussions et ateliers du Forum ont permis de faire ressortir 12 recommandations :

•	 Quatre recommandations concernant la catégorie « Collaboration entre les organismes » incluaient la création  
d’un réseau-cadre, d’un centre d’information centralisé, d’une formation commune pour les intervenants-pivots  
et l’utilisation de ressources existantes.

•	 Cinq recommandations concernant la catégorie « Changements au niveau du financement gouvernemental » 
incluaient un financement intersectoriel, des projets pilotes à petite échelle, l’adoption du point de vue des 
personnes handicapées, des propositions de financement et une approche complète en matière de services.

•	 Trois recommandations concernant la catégorie « Changements au niveau des politiques gouvernementales » 
incluaient un changement aux politiques sur les personnes handicapées, des critères axés sur les besoins  
et l’assurance que des décideurs sont présents. 

 
During discussion, questions and comments (Q/C) and responses (R) included:

	Q/C :		 J’ai une question à propos des services sous la responsabilité de Vancouver Health. Est-ce parce que la plupart 
des services pour personnes handicapées sont basés à Vancouver, ou envisage-t-on également de les étendre  
à Fraser Valley Health?

	 R :		 Tout ce projet de création de réseau a pris forme parce que bon nombre des organismes offrant des services  
aux personnes handicapées reconnaissaient le manque de collaboration. Cette situation a été portée 
à l’attention de la ville de Vancouver qui, conjointement avec Vancouver Coastal Health, a octroyé un 
financement. C’est pourquoi la portée du projet se situe à Vancouver, parce que c’est de là que provient le 
financement; toutefois, il est possible d’élargir le projet si nous disposons des fonds pour le faire. 

	 R :		 La région géographique du projet se limitait à Vancouver, mais les participants pouvaient y prendre part  
à l’extérieur de la région, à condition de pouvoir avoir accès à un service dans la région géographique.  

	Q/C :		 Si nous avons une famille en situation de handicap, quel serait le premier point de contact pour le travailleur 
d’établissement? Quel organisme ou comité pourrait offrir tout le soutien pour les nouveaux arrivants 
handicapés? Les travailleurs d’établissement n’aident pas nécessairement les familles en situation de handicap, 
alors nous aimerions avoir des renseignements à ce sujet. 

	 R :		 En collaboration avec Disability Alliance BC, nous recevons des aiguillages d’organismes d’établissement  
des quatre coins de la province. Le milieu des services aux nouveaux arrivants a une connaissance limitée  
de ce qui est offert, et je comprends votre confusion. De manière générale, si vous allez sur le site BC211  
(https://bc211.ca/), vous y verrez la liste de chaque service offert. Si une personne reçoit une prestation pour 
un handicap en particulier, elle peut communiquer avec Disability Alliance BC. Les services pour de multiples 
handicaps offrent des services dans tous les secteurs de services, et les services propres à un handicap offrent 
des services particuliers, p. ex., de l’équipement. Je crois qu’il faut sensibiliser les deux côtés de ce secteur. 

https://bc211.ca/
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	 R : 		AMSSA travaille à la création d’un cours d’apprentissage en ligne à l’intention des travailleurs d’établissement 
pour répondre à certaines de ces questions, par exemple ce que vous pouvez faire si vous avez des clients en 
situation de handicap, et les types de services que vous pouvez leur offrir ou vers lesquels vous pouvez les 
aiguiller. Ce cours sera actif à la fin de mars 2023. 

	Q/C :	  	Avez-vous un exemple d’un partenariat prometteur que vous avez avec un organisme œuvrant auprès des 
personnes handicapées? 

	 R :		 Au moyen de différents volets de financement, parce que les secteurs sont différents, p. ex., ministère de la 
Santé (MSAN), ministère du Développement social et de la Réduction de la pauvreté. Certains organismes  
de représentation constituent un autre exemple. Lorsque nous offrons une assistance pour aider les personnes 
à faire une demande de financement au provincial et au fédéral, nous devons être légalement formés pour  
le faire. 

	 R :		 L’une des prochaines étapes des deux côtés consiste à découvrir la capacité qu’ont les organismes 
d’établissement pour appuyer les personnes handicapées et les services dont elles ont besoin, et quel est le 
financement à la disposition des organismes qui fournissent des services aux personnes handicapées pour 
accroître l’accès aux services, p. ex., traduction, interprétation. Par exemple, certains de nos employés parlent 
plusieurs langues, mais nos employés ne sont pas des interprètes formés. 

	 R :		 La quantité de demandes que nous recevons pour des prestations d’invalidité provinciales est sans précédent. 
Au cours du mois de juillet 2022, nous avons rencontré 200 personnes, ce qui est énorme pour notre organisme. 
Des fiches de renseignements sont remises aux personnes intéressées. 

	Q/C :		 Je suis venu de Victoria, et je me demande si nos clients peuvent avoir accès à ces services à partir de Victoria.

	 R :		 Nous sommes un organisme provincial. Il existe des organismes partout dans la province qui peuvent aider  
avec les demandes pour différentes prestations d’invalidité. Il y en a deux à Victoria, incluant le Victoria  
Disability Resource Centre. Il existe également un site Web appelé www.povnet.org qui dresse la liste  
de tous les organismes qui peuvent aider à préparer des demandes de prestation. 

	Q/C :		 Nous avons eu une famille d’Afghanistan – une mère monoparentale avec cinq enfants. Son mari a été tué  
par les Talibans. Sa santé mentale est fragile, elle est incapable de travailler et elle doit soutenir ses enfants.  
Elle n’a aucun handicap diagnostiqué dans son pays natal. Votre organisme peut-il aider?

	 R :		 Vous soulevez un bon point en indiquant qu’elle n’a reçu aucun diagnostic en Afghanistan. Disability Alliance  
BC a une définition large du mot handicap, et nous comprenons que bon nombre de personnes ne 
comprennent pas entièrement les limitations de leur vie quotidienne. Nous procédons à une évaluation 
complète et nous ne refusons personne. Nous pouvons aider avec la préparation d’une demande pour la 
prestation d’aide pour personnes handicapées; par contre, pour avoir droit à la prestation, vous devez d’abord 
bénéficier d’une allocation de complément de ressources. Disability Alliance BC n’aide pas à préparer des 
demandes d’allocation de complément de ressources, seulement des demandes pour la prestation d’aide  
pour personnes handicapées. Nous reconnaissons qu’il faut suivre plusieurs étapes et qu’il est difficile pour  
les personnes nouvellement arrivées dans notre pays de cheminer dans le système. Il existe des ressources  
et des renseignements d’orientation, y compris pour les organismes d’établissement. 

	 R :		 Disability Alliance BC offre régulièrement des ateliers gratuits sur tous nos services à vos employés. Il existe 
quatre principales prestations d’invalidité : une prestation fédérale (Programme de prestations d’invalidité du 
Régime de pensions du Canada), une prestation provinciale (prestation d’aide pour personnes handicapées),  
le crédit d’impôt pour personnes handicapées et les régimes enregistrés d’épargne-invalidité.  

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 

SESSION 2 COMPRENDRE LE PROBLÈME POUR BÂTIR UN AVENIR INCLUSIF

Boyd Hayes, coordonnateur de programme, projet WorkSafeBC, AMSSA, (coanimateur), présente Katie 
Crocker (coanimatrice) et les conférenciers de la séance : Sandhya Ghai, responsable de l’équité, de la 
diversité et de l’inclusion, MOSAIC, Zahra Esmail, directrice générale, Vantage Point, et Olga Stachova, 
directrice générale, MOSAIC.

On fait référence à une présentation intitulée : « Comprendre le problème pour bâtir un avenir inclusif », et Sandhya 
Ghai met en relief les facteurs qui expliquent la raison pour laquelle les organismes sont incapables de réaliser leur 
plein potentiel et la raison pour laquelle il existe un décalage entre les objectifs organisationnels et les priorités  
du conseil d’administration, notamment ce qui suit : 

•	 Nous n’obtenons pas les résultats attendus;

•	 Pourquoi les choses ne fonctionnent-elles pas? Certains facteurs sont à l’origine du chaînon manquant :

•	 Capacité interne inadéquate pour faire progresser le travail, en lien avec le financement;

•	 Financement durable insuffisant; les organismes n’intègrent pas le coût de ces initiatives à leurs budgets annuels;

•	 L’accent est mis sur une vision à court terme en raison du manque de financement pour des initiatives  
à long terme;

•	 Engagement minimal des dirigeants et dirigeantes; cela ne fait pas partie de leur programme;

•	 Approche unique; les programmes doivent être créés en fonction de la taille et des besoins de l’organisme;

•	 Représentation inégale; la diversité commence à s’effacer ou à disparaître à mesure que l’on s’éloigne  
de la première ligne;

•	 Désalignement systémique;

•	 Manque de sensibilisation auprès de la culture dominante; certains dirigeants ne voient pas le racisme  
comme étant un problème;

•	 Volonté d’assimiler;

•	 Peur d’être soi-même;

•	 Suggestions. 

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	 R :		 Vantage Point offre des ateliers et des laboratoires sur l’évolution des conseils d’administration et le défi  
que présente la diversification. Souvent, une initiative vise à ajouter de la diversité au conseil; cependant,  
tout élément qui remet en question le statu quo ne reçoit pas un accueil favorable. Je ne désire pas être un 
visage brun au sein d’un conseil d’administration qui ne désire pas changer sa façon de faire les choses.  
La plupart des personnes racisées comprennent le message que leur point de vue n’est pas important et que  
le conseil s’intéresse uniquement à l’optique. En partenariat avec MOSAIC, Vantage Point travaille à aider les 
gens à comprendre que leur point de vue est nécessaire et à offrir une formation sur la diversité et l’inclusion 
aux conseils d’administration concernant les conditions devant être établies et l’ouverture nécessaire pour  
faire les choses différemment. 

https://www.povnet.org/
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	Q/C :	  	Comment les immigrants échouent-ils en matière de leadership? 

	 R :	  	Nous avons entendu parler des niveaux accrus d’immigration et de la valeur et des avantages que les 
immigrants apportent à notre pays. Nous n’entendons pas suffisamment parler des avantages réciproques.  
Les immigrants et les réfugiés devraient pouvoir jouir d’une carrière significative et connaître les avantages 
d’avoir immigré au Canada, un domaine où nous n’en avons pas assez fait. Au cours de la dernière année,  
nous avons travaillé avec des chercheurs de l’Université de Victoria concernant les principaux postes de 
direction, et nous avons établi un groupe des 100 principaux employeurs en Colombie-Britannique, et près 
de 800 profils des dirigeants au sein de ces organisations. Nous avons passé en revue les personnes ayant 
obtenu leur baccalauréat à l’étranger et avons exclu les immigrants ayant obtenu leur baccalauréat en Ukraine 
ou aux États-Unis. Nous avons pu en conclure que parmi les personnes étudiées, 7 % étaient immigrantes. 
Le pourcentage de personnes racisées était de 3,5 % et celui des femmes était inférieur à 1 %. Nous avons 
également réalisé des entrevues avec des immigrants à propos des obstacles auxquels ils faisaient face.  
Ils n’avaient pas accès aux affectations contribuant à faire remarquer leurs compétences et avaient le  
sentiment que leurs qualifications n’étaient pas aussi valorisées que celles de leurs homologues canadiens.  
Les gestionnaires doivent avoir les compétences nécessaires pour gérer des équipes multiculturelles et aider  
les gens de différents horizons à bâtir leur carrière. 

	 R :		 En matière de niveaux d’immigrants au sein des conseils d’administration, une étude de 2021 a conclu que  
14 % des membres de conseils d’administration étaient immigrants, et que 11 % provenaient de communautés 
racisées dans un secteur qui sert des groupes d’équité. Nous pouvons faire mieux. Il existe des obstacles à 
la représentation au conseil d’administration. Beaucoup d’embauches se font par l’entremise de réseaux 
et de connaissances, ce qui amène des gens qui pensent comme nous. On met beaucoup l’accent sur les 
compétences techniques, et il faut plaider davantage pour que l’on considère l’expérience vécue comme 
étant tout aussi utile. Un autre obstacle est le manque d’expérience canadienne. On note un très grand 
intérêt et une volonté de servir, mais il manque de possibilités de formation ou d’observation. Nous avons 
constaté un manque de confiance en soi – non pas à propos des aspects techniques pour siéger à un conseil 
d’administration, mais plus un manque de confiance quant à la capacité de cheminer dans la dynamique  
de pouvoir à la table du conseil. Une grande partie de notre formation concerne la façon dont une personne 
peut soulever ces sujets difficiles pour influencer le changement de façon efficace. 

	Q/C :		 La représentation est importante. Si vous n’avez pas ces voix pour soulever les préoccupations de la population 
que vous servez, aucun changement n’est possible. La représentation seule ne garantit pas l’inclusion.  
Si des organismes veulent que les gens adoptent la culture dominante, quelles sont les pratiques  
exemplaires en la matière? 

	 R :		 Le programme Scope est offert par MOSAIC et Girls on Boards, qui font un excellent travail pour aider les gens 
à acquérir de la confiance afin que leur voix ne soit pas perdue. Ce n’est pas facile. Afin de rendre le tout plus 
convivial et accessible, il est important d’avoir une présidence bien orientée en matière de diversité et d’équité 
ainsi qu’en création d’un sentiment de sécurité pour tous. Si la présidence ignore comment faire, la nouvelle 
voix pourrait ne pas recevoir un accueil positif. Il faut envisager d’augmenter les compétences de la présidence 
afin de permettre à chacun de participer. Une autre option est un système de parrainage afin que le nouveau 
membre du conseil d’administration ait un homologue vers qui il peut se tourner pour obtenir un avis et pour 
cheminer dans la culture du conseil sans avoir besoin de s’adapter à la culture. En recrutement, n’incluez pas 
seulement une, mais plutôt deux personnes aux horizons diversifiés. Il est très inconfortable de parler  
lorsqu’on ne se sent pas à l’aise avec les autres. 

	Q/C :		 Existe-t-il des programmes de MOSAIC qui habilitent de nouvelles voix aux tables décisionnelles? 

	 R :		 Les programmes de MOSAIC sont axés sur l’élimination des obstacles : commencer par le bon emploi, outils 
pour se faire remarquer, parrainages. Si nous tentons d’aider les nouveaux arrivants, il faut effectuer un travail 
auprès des employeurs qui va au-delà de la participation à des salons de l’emploi afin de concevoir et offrir 

conjointement des programmes offrant une expérience en milieu de travail. Souvent, les participants à ces 
programmes sont embauchés dans des postes d’échelon plus élevés que s’ils avaient uniquement passé une 
entrevue. Nous essayons de passer d’une reconnaissance des titres de compétences à la reconnaissance 
de l’expérience vécue. Le programme « Work EP » constitue une expérience en milieu de travail pour les 
professionnels qui tentent d’intégrer des immigrants à des postes dans leurs domaines d’expertise, ce qui 
pourrait mener à un poste permanent. Le programme travaille de façon proactive avec des entreprises  
et intègre des immigrants à l’embauche et à la planification pour des immigrants professionnels qualifiés. 

	 R :		 Il est également important d’offrir un soutien aux employés afin de créer des milieux de travail inclusifs à titre  
de stratégies de rétention. Il s’agit de plus d’offrir des occasions aux nouveaux arrivants de suivre plus de 
formation. Le programme Scope est axé sur l’intégration, au sein de conseils d’administration, d’immigrants 
qui sont au Canada depuis trois ans ou plus, qui occupent un emploi et qui veulent redonner à la collectivité. 
On note un grand désir de redonner. Il s’agit d’un programme de quatre mois axé sur l’EDI et qui donne aux 
participants des exemples concrets de la façon de cheminer, de travailler avec des organisations désireuses 
d’intégrer des membres diversifiés au conseil d’administration et de la façon de cheminer une fois qu’ils font 
partie du conseil.  

	Q/C :		 Les employeurs ont la responsabilité de décider de la façon d’accueillir et de retenir des membres aux points  
de vue diversifiés. Quelle est votre expérience dans différents postes de direction? 

	 R :	 	J’ai occupé mon premier poste de direction à Toronto dans un refuge pour sans-abris destinés aux jeunes à 
risque. J’ai tout de suite remarqué que le directeur administratif et les membres du conseil d’administration 
étaient majoritairement blancs. Mon homologue était un homme noir et toutes mes prédécesseures étaient 
des femmes noires. Tous les membres de l’équipe de direction intermédiaire étaient blancs, et le personnel de 
première ligne était diversifié. Cette situation a ébranlé ma confiance. Il y avait une question lancinante à propos 
de la raison pour laquelle j’avais été embauchée et ce que je représentais, et je ne pouvais pas croire qu’elle était 
basée sur mes compétences ou mon expérience, ce qui m’a pris un certain temps à surmonter. 

	 R :		 J’ai vécu une expérience différente dans le quartier de Vancouver Sud. On a suggéré que ma progression 
professionnelle se ferait dans le secteur des services aux immigrants ou en continuant à servir des populations 
diversifiées. Il était d’une importance extrême que mon prochain poste en soit un que j’avais mérité et non parce 
que j’étais une femme de couleur. J’apporte une valeur ajoutée parce que je suis une femme de couleur, mais je 
ne veux pas être cataloguée comme étant une femme brune dirigeant une organisation brune. Je ne veux pas 
être un outil, mais je veux ajouter une valeur unique. Une de mes plus grandes satisfactions fut de travailler à 
Haïti pour un organisme irlandais où travaillait une femme haïtienne qualifiée et capable d’occuper le poste, 
mais on rémunérait plutôt une femme étrangère pour faire le travail; la direction ne voyait pas son potentiel, 
et elle ne faisait pas valoir ses droits. Cette lacune a été comblée sur une période de six mois, et elle a fini par 
occuper le poste. Nous pouvons créer un espace pour les personnes qui ajoutera de la valeur pour les gens 
lorsque cela est logique. Nous devons parfois prendre nos distances. C’est l’unique façon de créer cet espace.  
Il s’agit de quelque chose dont nous devons être conscients, et cela fait partie de la façon dont les  
changements peuvent se produire pour que les équipes de direction puissent commencer à se diversifier 
davantage avec le temps. 

	Q/C :		 Quels apprentissages retirez-vous de votre expérience à démarrer le programme d’EDI?

	 R :		 Ce fut un privilège. Vous faites des erreurs et apprenez de celles-ci. L’un des enseignements est qu’il s’agit  
d’un cheminement, et chaque organisme est différent. Vous fixez un objectif, vous l’atteignez, vous ajustez 
l’objectif – il s’agit d’un cheminement continu. Vous devez prendre le temps de préparer l’organisme en vue  
de ce cheminement. Vous entendrez des termes comme « suprématie blanche », « privilège », « concept du 
sauveur blanc », et vous n’avez pas besoin de modifier les termes parce que les gens sont inconfortables.  
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Tout ce processus créera de l’inconfort chez les membres de l’équipe et de la direction. Vous devrez lutter  
contre l’envie de minimiser les faits ou de prendre les choses personnellement. Cela n’a rien à voir avec ce que 
dit la majorité. Il s’agit de reconnaître les voix qui disent que quelque chose ne va pas au sein de l’organisme. 
Trouvez des façons d’intégrer vos efforts en matière d’EDI à tout ce que vous faites. Assurez-vous d’intégrer 
ce concept à votre planification, à vos objectifs et à votre budget afin de vivre avec chaque jour. L’équipe de 
direction doit s’engager – l’équipe de direction et le conseil d’administration. Si le concept d’EDI ne fait pas 
partie de leurs plans, vous devez le faire inclure. C’est votre travail de faire ajouter ce sujet à l’ordre du jour. 

	 R :		 Le financement ne constitue pas nécessairement le chaînon manquant. Nous avons obtenu du financement 
pour offrir une formation gratuite aux conseils d’administration et ils n’ont pas réussi à trouver de temps pour  
la formation, pour le perfectionnement professionnel et pour examiner de quelle manière ils fonctionneraient 
avec des opinions diversifiées. Il y a beaucoup de travail à faire au niveau des conseils d’administration et peu  
de désir de le faire – la direction ne prend pas ce sujet au sérieux. Il faut du temps et des efforts.  

	Q/C :		 Concernant les études au YMCA, y avait-il une façon d’évaluer financièrement le type de migration et de vérifier 
si la langue parlée était l’anglais ou le français dans ces postes? Si vous étiez titulaire d’un baccalauréat et 
détenteur d’un permis fermé pour ce poste, vous aviez déjà franchi quelques étapes. Si votre langue maternelle 
est l’anglais ou le français, vous faites face à un obstacle de moins. Est-ce quelque chose qui a été mesuré? 

	 R :		 Nous n’avons pas demandé la voie d’immigration ou le niveau de langue à l’arrivée des participants,  
mais il s’agit de considérations importantes.  

	Q/C :		 Comment évitez-vous les gestes purement symboliques? 

	 R :		 Il arrive parfois que la volonté d’inclure les voix appropriées donne l’impression aux gens d’être exploités  
par une organisation. J’ai siégé à trois conseils d’administration, et je me suis sentie symbolique à l’un d’eux.  
J’ai continué de siéger à ce conseil pour créer le changement et parce que je croyais en leur travail, mais j’ai 
dû évaluer ce qui comptait le plus. Tout se résume à la question du pourquoi. Pourquoi voulons-nous une 
société plus équitable? À quoi ressemble l’appartenance? Il s’agit de savoir quelles sont les valeurs que vous 
défendez le plus. Sans le niveau de confiance que je possède maintenant, ma volonté de rester au conseil aurait 
été très limitée. Il s’agissait de mettre en œuvre le système de parrainage et d’être ouverte aux commentaires. 
Si quelqu’un se sent ainsi et l’exprime, le vrai test est ce qu’en fera le conseil d’administration ou la direction 
générale. S’ils accueillent le commentaire et tentent de trouver une façon de l’améliorer de façon positive,  
cela peut en valoir la peine. 

	Q/C :	 	Les collectivités rurales du Nord deviennent plus diversifiées. Quel conseil avez-vous afin que personne  
ne se sente isolé au sein des conseils d’administration? 

	 R :		 Ouvrez la discussion et nommez les obstacles et l’intention. Il peut être très utile que la discussion soit ouverte. 
Lors de nos réunions d’équipe, le concept d’EDI était inclus chaque mois à l’ordre du jour. Une jeune femme 
racisée a mentionné qu’elle ignorait quoi faire avec cet espace à l’ordre du jour. Cela a permis d’engager la 
discussion autour de table pour que l’équipe trouve une solution. Allez lentement et essayez de comprendre  
les obstacles. Nous sommes habitués d’agir vite dans notre secteur, mais ce travail ne se réalisera pas 
rapidement et ne se terminera jamais.  

	 R :		 Partagez vos intentions à propos des raisons pour lesquelles vous voulez que ces personnes fassent partie  
de votre équipe, des raisons pour lesquelles vous croyez que leurs opinions ajouteraient de la valeur,  
et informez-vous de comment elles se sentent à propos de tout cela. Il s’agit d’une discussion continue  
que vous devez avoir. 

	 R :		 Avant de commencer à intégrer différentes voix, vous devez avoir une discussion honnête sur la raison pour 
laquelle vous gérerez les discussions et remettrez en question le statu quo et la manière dont vous vous y 
prendrez. Vous ne pouvez pas simplement tout (c.-à-d., vérité et réconciliation) faire reposer sur les épaules  
d’un membre du conseil. 

	Q/C :	 	Je remercie MOSAIC pour la formation. Il s’agit du chaînon manquant. Les immigrants arrivent dans ce pays et le 
racisme systémique est très démoralisant. Ils vous rabaissent. Vos titres de compétences ne sont pas acceptés, 
et votre estime de vous-même est réduite à néant. Il y a également la question du « Je sais mieux » lorsque vous 
siégez à un conseil composé uniquement de membres blancs et que vous êtes une personne noire ou brune. 
Maintenant, vous faites partie du système et ils doivent vous monter qu’ils sont meilleurs en raison du privilège. 
Mon organisme respecte la diversité, mais vous constaterez que si nous demandons du financement, les 
pouvoirs en place disent que notre conseil d’administration n’est pas assez noir parce qu’il y a des Blancs  
au conseil d’administration. Le chaînon manquant est la formation et la sensibilisation à la cause profonde,  
qui est le pouvoir. 

	 R :		 Nous pouvons tous travailler pour aider les immigrants à être des défenseurs à l’interne, à occuper des postes 
de pouvoir où ils peuvent changer les choses de l’intérieur. Ce n’est pas le gouvernement ou un organisme 
d’établissement qui le fera. Il revient à chacun de nous de soutenir les leaders émergents et de les placer  
en position de pouvoir.  

	Q/C :		 Au niveau des instances dirigeantes, avez-vous un Comité d’EDI? L’idée est qu’il fera progresser le travail,  
mais comment constituer ce comité? 

	 R :		 Les dirigeants, ceux qui ont des pouvoirs décisionnels, doivent siéger au comité. Il doit y avoir des membres 
de tous les niveaux de l’organisme pour représenter les travailleurs de première ligne, l’équipe de direction 
intermédiaire et les dirigeants. Il doit y avoir une mobilisation de la direction. Si le groupe travaille seul,  
les gens ne veulent pas siéger à ces comités.  

	Q/C :		 Je souhaite en savoir plus sur votre travail auprès des employeurs. Nous connaissons bien nos collectivités et 
nous soutenons nos clients, et nous sommes financés pour parler aux employeurs, mais il s’agit d’une nouvelle 
façon de parler aux employeurs qui œuvrent dans le secteur des « affaires » alors que nous œuvrons dans le 
secteur du soutien. Nous trouvons difficile d’aller au-delà de la première discussion lorsque nous tentons d’aider 
non seulement les employés, mais aussi les employeurs. MOSAIC peut-il nous aider à apprendre ce langage  
et à renforcer nos capacités dans les petits centres? 

	 R :		 Oui, soyons en contact. Vous devez embaucher des gens qui parlent la langue des affaires et établir un lien  
de confiance. Il s’agit d’un investissement à long terme. Vantage Point fait également beaucoup de mobilisation 
et nous serions heureux de discuter avec vous. 

Katie Crocker donne un exemple de processus d’accueil d’un nouveau membre du conseil d’administration  
chez AMSSA qui a eu l’occasion de faire l’expérience du programme Scope. 

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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•	 Grâce à l’application et aux travailleurs de soutien en ligne, E-Start gère les attentes et fournit des renseignements 
en lien avec l’emploi, y compris sur le paysage du marché du travail canadien, la culture du travail, sept modules 
d’apprentissage propres à une profession, des renseignements sur les droits de la personne, sur la façon de trouver 
un emploi, en plus de procéder à une évaluation des besoins sur une base individuelle;

•	 E-Start — Flux des services offerts à la clientèle : 

•	 Inscription de la clientèle par aiguillage d’IRCC, OIM;

•	 Accueil de la clientèle – vérification des données détaillées sur la clientèle;

•	 Communication avec la clientèle – Lettre d’accueil incluant la portée du service, le mot de passe et un moment 
pour l’entrevue d’accueil; la travailleuse ou le travailleur de soutien en ligne tente d’en savoir plus à propos de la 
clientèle au cours d’une entrevue individuelle dans la langue maternelle de la personne;

•	 Soutien à la clientèle – la travailleuse ou le travailleur de soutien en ligne aide les clients à accéder aux modules 
d’apprentissage et avec les ressources et mesures de soutien complémentaires; 

•	 Les adaptations au projet pilote incluent ce qui suit :

•	 Prise en compte des besoins liés à l’emploi des réfugiés possédant des compétences et une formation 
spécialisées;

•	 Passage à une consultation individuelle rehaussée pour offrir un soutien au-delà des besoins techniques;

•	 Renforcement de l’aisance et de la confiance tout en gérant les attentes;

•	 Inscription de la clientèle provenant de l’extérieur du flux d’aiguillage d’IRCC/OIM;

•	 Élaboration du programme E-Start;

•	 Consultation – pour déterminer les besoins du marché du travail et les compétences des réfugiés;

•	 Recherche – les types d’emplois que décrochent les clients réfugiés et les codes de la Classification nationale des 
professions qui s’appliquent;

•	 Conception – élaboration du curriculum pour les exemples de situation sur le terrain; conception de plateformes 
pour le portail Web et l’application dans cinq langues;

•	 Sept modules d’apprentissage propres à une profession - E-Start avait pour mandat de choisir sept modules, mais 
vise en offrir plus à la prochaine période;

•	 Entrer en contact avec la clientèle – Accès à E-Start :

•	 Site Web d’E-Start https://estartsuccess.ca;

•	 Application;

•	 Accès à un clavardage en direct sur la page Web et l’application;

•	 Connexion par courriel ou WhatsApp; 

•	 Les leçons de base incluent :

•	 Les droits dans le milieu de travail;

•	 Les langues officielles au Canada; 

•	 Création de curriculum vitæ;

•	 Stratégies de recherche d’emploi;

•	 Préparation à un entretien d’embauche;

•	 Loi sur les normes d’emploi;

Mark Batt, gestionnaire principal de programme, et Fatimah Younes, travailleuse de soutien en ligne, 
S.U.C.C.E.S.S., font conjointement une présentation intitulée « E-Start : Modules d’apprentissage du 
programme d’emploi pour les réfugiés avant leur arrivée », et mettent en relief ce qui suit :

•	 E-Start est un programme pilote qui offre des renseignements et des ressources en matière d’emploi  
dans la langue maternelle des réfugiés avant leur arrivée au Canada; 

•	 Le programme reconnaît l’interrelation entre les défis sociétaux, économiques, culturels et linguistiques  
et qu’il est possible de les atténuer en offrant des renseignements et une orientation en matière d’emploi  
à ceux qui prévoient venir au Canada; 

•	 L’objectif consiste à aider les nouveaux arrivants à être fonctionnels et à atteindre l’autonomie financière  
plus rapidement grâce à un accès rapide à des renseignements à jour en matière d’emploi; 

•	 Grâce à l’application E-Start, les réfugiés peuvent avoir accès à des renseignements sur des professions,  
à des modules vidéo, à des renseignements sur le paysage de l’emploi au Canada et à des aiguillages  
vers des services propres à une région;

•	 Des consultations individuelles dans la langue maternelle avec un travailleur de soutien en ligne donnent  
la chance de répondre aux besoins propres au domaine des gens. 

Mark Batt demande aux participants de partager leur expérience dans l’offre de services de soutien et 
d’emploi aux réfugiés avant l’arrivée, et les participants ont formulé des commentaires sur ce qui suit :

•	 Principaux défis liés à l’emploi :

•	 Manque de compréhension du paysage de l’emploi au Canada;

•	 Besoin de renseignements et d’orientation de base, y compris un soutien lié à l’emploi,  
p. ex, curriculum vitæ, lettres de présentation;

•	 Titres de compétences nécessaires pour travailler dans des domaines précis;

•	 Manque de maîtrise de l’anglais. 

Mark Batt et Fatima Younes reprennent la présentation et mettent en relief ce qui suit :

•	 E-Start est financé dans le cadre de l’initiative d’amélioration de la prestation des services (APS) d’IRCC et travaille en 
collaboration avec l’Organisation internationale pour les migrations (OIM) et Immigrant Services Association of Nova 
Scotia, et en partenariat avec COSTI Immigrant Services et Calgary Catholic Immigration Society (CCIS);

•	 COSTI et CCIS animent des groupes de discussion et offrent des renseignements sur le terrain à propos des 
conditions du marché du travail en Ontario et en Alberta respectivement;

•	 Le projet pilote a d’abord été déployé au camp de réfugiés de Za’atari en Jordanie en raison du nombre considérable 
d’habitants et de la possibilité de collaborer avec le mandat d’OIM pour offrir des services d’Orientation canadienne 
à l’étranger aux réfugiés avant leur voyage;

•	 Prestation de services :

•	 Les clients réfugiés aiguillés par OIM et IRCC;

SESSION 3 LA PRÉPARATION À L’EMPLOI EN LIGNE DES RÉFUGIÉS AVANT  
LEUR ARRIVÉE — PRÉPARATION ET ADAPTABILITÉ

https://estartsuccess.ca
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•	 Les sept modules d’apprentissage propres à une profession sont les suivants : 

•	 Commis aux stocks;

•	 Nettoyeur; 

•	 Chauffeur-livreur de produits alimentaires;

•	 Barbier;

•	 Peintre;

•	 Serveur au comptoir de service alimentaire;

•	 Aide en construction; 

•	 Les changements d’ordre pratique et de paradigme incluent les suivants : 

•	 Les clients aiguillés par IRCC incluent des réfugiés qui vivent et travaillent à l’extérieur du camp;

•	 Bon nombre de demandeurs d’asile parlent anglais et ont un niveau de scolarité plus élevé, y compris des 
ingénieurs professionnels et des médecins; 

•	 Les réfugiés très scolarisés peuvent avoir le sentiment que les sept professions abordées sont en deçà de leur 
niveau de scolarité; ils ont besoin de renseignements sur les notions d’équivalence et d’agrément au Canada; 

•	 Certaines personnes ont été déçues de la qualité des services reçus;

•	 Les défis liés au déploiement du projet pilote ont inclus la pandémie de COVID-19 et l’afflux d’un nombre 
considérable de nouveaux inscrits; 

•	 Prochaines étapes :

•	 Une campagne de publicité en ligne en Jordanie et dans les régions avoisinantes;

•	 La préparation de webinaires en direct qui seront enregistrés et accessibles au public en ligne;

•	 Reconnaissance des titres de compétences étrangers et délivrance de permis. 

	

Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	Q/C :		 L’accès aux appareils et les connaissances informatiques constituent-ils des obstacles à la réussite du projet? 

	 R :		 Nous avons constaté que les connaissances informatiques et l’accès aux appareils ne sont habituellement pas 
problématiques. Nous pouvons communiquer avec WhatsApp. Bon nombre peuvent rejoindre les travailleurs 
de soutien en ligne au moyen d’un appel vocal, tandis que d’autres communiquent par messagerie texte. Les 
clients peuvent utiliser l’application, ce qui est plus simple que d’accéder au site Web à l’aide d’un téléphone 
intelligent. L’application a été conçue en ayant en tête la simplicité. 

	 R :		 Lorsqu’on demande aux réfugiés ce dont ils ont besoin, la connectivité est particulièrement importante. Nous 
avons fait en sorte que toutes les vidéos et les leçons puissent être téléchargées pour un accès hors ligne.

Q/C :		 Certains réfugiés sont très intimidés et ébranlés par la peur. Ce programme rejoint des gens dans des camps et 
contribue à alléger une partie de l’angoisse associée à la période précédant l’arrivée, ce qui est formidable. Le 
gouvernement jordanien peut-il représenter un danger pour les réfugiés parce qu’ils participent au programme? 

	 R :		 Ce projet est tout à fait transparent et est offert par la mission canadienne. Les clients ne courent aucun danger 
dans le cadre du processus actuel. 

	Q/C :	 	L’évolution d’E-Start démontre beaucoup d’apprentissages. Avez-vous le sentiment d’ajouter aux données 
probantes suggérant que les programmes destinés aux réfugiés avant leur arrivée sont efficaces? Ou existe-
t-il de nombreux obstacles pour réaliser des avantages significatifs? Encore une fois, tout est une question 
d’apprentissage.

	 R :		 Nous en sommes à la dernière partie du projet et à la fin du financement consacré à l’amélioration de la 
prestation des services octroyée par IRCC. Nous ne pouvons affirmer de façon concluante que nous avons 
aidé un nombre précis de personnes. Un des défis est de perdre contact avec les clients après leur arrivée. Fait 
intéressant, les services préalables à l’arrivée semblent être d’une aide énorme, et non seulement orientent, 
mais gèrent les attentes. Je crois qu’il faudrait élargir la réponse aux besoins préalables à l’arrivée et que cette 
réponse devrait inclure un volet formation linguistique. 

	 R :		 E-Start répond à un besoin intermédiaire qui autrement demeurerait non comblé. 

Q/C :		 Le projet est formidable, et j’adore soutenir les gens avant leur arrivée. Si je comprends bien, vous pouvez mettre 
les gens en contact avec d’autres fournisseurs de services pour de la formation? 

	 R :		 Nous ajouterons l’accès à du financement et à d’autres ressources après l’arrivée. Le module d’apprentissage 
sur les peintres a été créé en collaboration avec le Syndicat des peintres en bâtiment, et l’organisme offre une 
formation gratuite. 

	Q/C :		 Je suis d’un service communautaire interculturel offrant des programmes de formation gratuits; nous voulons 
entrer en contact avec vous pour offrir des programmes de formation gratuits aux clients. De plus, nous voulons 
représenter le Canada et tous les services formidables offerts. 

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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L’équipe du centre d’accueil est constituée de 50 employés pour aider les élèves du programme ELL et a les objectifs 
qui suivent en matière de service :

•	 Fournir du soutien linguistique et culturel aux nouveaux arrivants, aux élèves du programme ELL et aux familles qui 
fréquentent un établissement scolaire de Surrey;

•	 Fournir du soutien à l’établissement d’ordre général et orienter les nouveaux arrivants vers des ressources 
communautaires;

•	 Faciliter la participation au système scolaire et contribuer à favoriser un sentiment d’appartenance;

•	 Offrir un soutien complet au besoin.

Retombées des différentes couches sur le service :

•	 Accueil et présentation;

•	 S’assurer de répondre aux besoins immédiats en matière d’établissement;

•	 Fournir des connaissances et des mesures de soutien en lien avec le système scolaire – il s’agit d’un rôle clé; 

•	 S’assurer que les familles sont reliées à l’école et à la collectivité;

•	 Mobiliser les parents en renforçant leurs compétences – les travailleurs d’établissement passent beaucoup de temps 
avec les parents pour aider à bâtir des réseaux et instaurer une confiance;

•	 	Offrir aux familles une trousse d’aide à l’établissement contenant des ressources pour la santé et le mieux-être, les 
connaissances informatiques, les ressources communautaires et les réseaux sociaux;

Le modèle de service est axé sur le client, tient compte des traumatismes, est adapté aux parents et aux jeunes, est 
basé sur le lieu et est opportun, dynamique et adaptable en fonction des besoins émergents;

•	 Les services commencent par un processus d’accueil et une évaluation des besoins, puis passent à une orientation 
sur la scolarité et la vie au Canada;

•	 Des programmes spécialisés pour les jeunes, appelés programmes de transitions pour jeunes vulnérables, 
travaillent à offrir aux nouveaux arrivants ayant des lacunes en éducation un atterrissage en douceur pour permettre 
une transition plus harmonieuse vers l’école secondaire;

•	 La famille et l’élève profitent d’un soutien continu en matière d’établissement;

	L’offre complète de services comprend ce qui suit : 

•	 Les travailleurs d’établissement réalisent une évaluation des besoins, une orientation, et fournissent des liens avec 
la collectivité et avec l’école;

•	 Les travailleurs multiculturels offrent des services d’interprétation, du soutien en milieu scolaire pour les rencontres 
avec les parents;

•	 Les enseignants des programmes de transition scolaire offrent un soutien pour la transition aux élèves du 
secondaire nouvellement arrivés au Canada;

•	 Des spécialistes en santé mentale offrent des services de counselling pour traiter des facteurs de stress liés à la 
migration et pour renforcer la résilience;

Une école est souvent considérée comme un endroit sécuritaire et bienveillant, avec une équipe multidisciplinaire 
pouvant offrir un soutien dans différents domaines :

•	 L’école est située près de la maison, est accessible et c’est l’endroit où se font l’apprentissage et l’exploration;

Parampal Sharma, gestionnaire, Centre d’accueil du district scolaire de Surrey, Candy Metcalfe, 
coordonnatrice, Centre d’accueil du district scolaire de Surrey, et Mehrangiz Shahabuddin, travailleuse 
d’établissement, Centre d’accueil du district scolaire de Surrey, passent en revue une présentation  
intitulée « Le rôle des services d’établissement en milieu scolaire dans l’intégration des nouveaux arrivants »,  
et mettent en relief ce qui suit :

Question principale 1 : Dans quelle mesure les services intégrés à l’école contribuent-ils à forger un sentiment 
d’appartenance au Canada chez les nouveaux arrivants et à soutenir leur intégration dans leur communauté?

Question principale 2 : Comment les programmes d’établissement intégrés à l’école profitent-ils au personnel  
des écoles et à la communauté en général?

•	 Les services d’établissement dans les écoles facilitent le développement du sentiment d’appartenance  
et favorisent une compréhension interculturelle;

Chiffres clés pour 2021-2022 :

•	 Avec plus de 78 000 élèves et 13 000 employées, le district scolaire de Surrey est le plus important district scolaire  
de Colombie-Britannique;

•	 59 % des élèves parlent une langue autre que l’anglais à la maison;

•	 23 % des élèves suivent des cours d’anglais (programme ELL);

•	 Les services d’établissement en milieu scolaire du district scolaire de Surrey servent 10 000 nouveaux arrivants  
et élèves du programme ELL;

Données démographiques sur la clientèle pour 2021-2022 :

•	 Environ 50 % des nouveaux arrivants sont des résidents temporaires, des demandeurs d’asile et des citoyens 
canadiens;

•	 38 % de tous les résidents permanents sont des RPG ou des réfugiés parrainés de façon privée;

•	 La santé mentale et le mieux-être comptent parmi les principaux besoins de 31 % de la clientèle;

•	 On observe une augmentation importante du nombre d’élèves et de familles qui ont vécu un traumatisme,  
qui ont un faible niveau d’alphabétisation ou sont analphabètes et qui ont des contraintes financières;

Les conclusions de l’évaluation des programmes de travailleurs d’établissement dans les écoles (TEE)  
d’IRCC sont les suivantes : 

•	 Il a été démontré clairement que le programme TEE est essentiel pour favoriser l’intégration dans la société 
canadienne;

•	 Le programme constitue un point d’accès pratique aux services d’établissement;

•	 Des modèles de prestation uniques permettent aux fournisseurs de services (FS) d’adapter leurs programmes en 
fonction des besoins locaux ou régionaux;

•	 Le programme contribue à une amélioration des connaissances, de la participation et du rendement dans les 
systèmes éducatifs;

•	 Il s’agit d’un programme efficace pour orienter la clientèle vers d’autres services d’établissement;

•	 	Le programme favorise une meilleure compréhension des autres cultures chez le personnel scolaire;

SESSION 4 LE RÔLE DES SERVICES D’ÉTABLISSEMENT INTÉGRÉS À L’ÉCOLE DANS 
L’INTÉGRATION DES NOUVEAUX ARRIVANTS
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•	 Il existe des mesures de soutien et programmes spéciaux pour les enfants réfugiés (p. ex. le programme Stories) : 

•	 Dans le cadre de ce programme, on demande aux enfants de dessiner leur histoire à propos de la façon dont  
ils sont venus au Canada;

•	 Les histoires sont uniques, mais on constate des tendances et des similitudes dans leurs expériences

•	 Ce programme inculque un sentiment de fierté chez les élèves, puisqu’ils ont l’aide des travailleurs d’établissement 
et des enseignants; 

•	 Ces histoires fournissent un exemple de ce que vivent les élèves quotidiennement au moment de s’établir au 
Canada;

Cet automne, le programme des TEE a organisé 10 soirées de réseautage pour les nouveaux arrivants, auxquelles des 
familles de plus de 70 écoles se sont inscrites :

•	 Ces soirées contribuent à développer des connaissances et à soutenir les apprenants grâce à l’engagement,  
tout en offrant des possibilités de réseautage social;

•	 Le programme des TEE est essentiel pour le développement d’un sentiment d’appartenance.

Résumé des retombées du service :

•	 On initie les familles au système scolaire et veille à répondre à leurs besoins immédiats, par exemple en matière  
de stabilité financière et de santé mentale;

•	 Les travailleurs d’établissement en milieu scolaire travaillent aux côtés d’organismes d’établissement afin de créer 
des réseaux et de favoriser l’adaptation, dans le but de développer un sentiment d’appartenance et de résilience;

Les services d’établissement en milieu scolaire servent de passerelle, et procurent des avantages essentiels :

•	 Les travailleurs d’établissement dans les écoles jouent un rôle pour faciliter le développement du sentiment 
d’appartenance;

•	 L’objectif commun est de soutenir les enfants et les jeunes;

Cas de clients complexes : un exemple de famille de nouveaux arrivants avec quatre enfants, dont trois souffraient 
d’une maladie génétique qui touche la mobilité et la vision :

•	 Les défis pour cette famille incluaient une barrière linguistique, un manque de ressources, un manque de logement 
et un manque d’équipement médical;

•	 Les défis pour la prestation de services incluaient les besoins complexes de la famille et la situation générale,  
le temps limité pour une intervention en profondeur et un manque d’accès direct au logement en C.-B.;

•	 Les interventions dans ce cas incluaient une aide pour familiariser la famille avec le système scolaire de  
Colombie-Britannique, de l’aide pour trouver un médecin de famille, de l’aide avec les demandes de soutien 
médical au moyen de la préparation de formulaires et d’activités de représentation, et une aide au client pour  
lui permettre de s’orienter dans l’ensemble du système et de bénéficier d’un soutien en matière de santé mentale;

Cas de clients complexes : un exemple d’une famille ukrainienne récemment arrivée au Canada et qui avait vécu  
une séparation à la frontière ukrainienne :

•	 Les défis pour cette famille incluaient une barrière linguistique, un traumatisme et un choc, un stress entourant 
l’enfant laissé derrière et un nombre limité de services et de ressources pour les Ukrainiens;

•	 Les défis pour la prestation de services incluaient l’inadmissibilité aux ressources, l’absence de soutien en santé 
mentale et l’attente par rapport aux mesures de soutien offertes comparativement à celles offertes en réalité;

•	 Les interventions incluaient la participation à un programme estival de transition, la participation à un service de 
soutien lors de réunions à l’école pour du courtage culturel, des programmes mensuels spécialisés pour répondre 
aux besoins sociaux et pédagogiques de l’enfant grâce à des liens avec l’église ukrainienne, des liens vers des 
ressources et services et des mesures de soutien en santé mentale pour la mère. 

Objectifs des services offerts dans le cadre du programme TEE : 

•	 Accueillir chaleureusement les personnes au Canada, répondre immédiatement à leurs questions  
et à leurs besoins immédiats;

•	 Faciliter les liens et le sentiment d’appartenance à la collectivité – aider à bâtir ce réseau social, se connecter  
et s’ancrer;

•	 Renforcer la compréhension entre les cultures et les compétences parentales – aider les parents à devenir  
à l’aise dans une situation très inconfortable;

•	 Faire passer les jeunes en âge de fréquenter l’école secondaire à « la voie de la scolarisation au Canada »  
– combler les lacunes relatives à l’éducation et aider les jeunes à acquérir de la confiance et à reprendre espoir; 

Recommandations : 

•	 Accroître la collaboration avec les services mandatés par les provinces avant l’arrivée de mouvements  
importants de réfugiés.

•	 Considérer la littératie numérique et des services de soutien en santé mentale comme des éléments essentiels  
des programmes d’établissement.

•	 Prévoir des dépenses en capital pour la prestation de services informatiques dans les principaux postes budgétaires 
prévus dans les ententes de contribution.

•	 Élargir l’offre de formations linguistiques pour éliminer les barrières liées au statut de la personne et résorber  
les listes d’attente du programme Cours de langue pour les immigrants au Canada (CLIC).

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

Q/C:		Avez-vous des services spéciaux pour l’arrivée de plus jeunes non accompagnés?

	 R :		 Cette situation est peu courante et n’arrive pas très souvent; Dans ces situations, les travailleurs d’établissement 
dans les écoles peuvent travailler de concert avec le MDEF pour définir le meilleur soutien à offrir à ces clients.

	Q/C :		 Si un TEE mobilise un enfant à l’école, la famille est-elle informée que son enfant participe à des activités?  
Que font les TEE lorsque les parents ne participent pas au processus?

	 R :		 Les TEE feront participer les parents grâce à des ateliers et à des orientations pour les familles qui donnent  
des renseignements sur l’importance de participer au système de soutien et au système scolaire.  
Ils mobiliseront les travailleurs d’établissement et des soutiens qui parlent la langue maternelle des parents.  
S’il n’y a pas de communication parentale, les TEE feront ce qu’ils peuvent pour offrir un soutien aux enfants 
dans le cadre scolaire. Les TEE ont beaucoup d’outils à leur disposition pour mobiliser les parents; ils 
entretiennent des relations étroites avec chaque école et peuvent travailler pour établir un contact  
avec l’enseignant et la direction.

	Q/C :		 Les TEE peuvent-ils fournir des services s’il n’existe pas toujours de programme?

	 R :		 Il est possible de faire appel à un TEE pour avoir une discussion. Il existe des services à Surrey,  
White Rock et Barnston Island. 
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	Q/C :		 Quelle est la charge de travail d’un TEE? Combien de clients ont-ils, avec les élèves et les familles?

	 R :		 Les TEE peuvent souvent se sentir dépassés par le nombre de nouveaux arrivants. Le ratio d’élèves nouveaux 
arrivants par rapport aux familles est d’environ 50/50. La charge de travail varie beaucoup; on compte 28 
travailleurs d’établissement, et la charge de travail n’est pas répartie équitablement, puisque les clients ont 
différents besoins et exigences relatives au temps. Plus les besoins d’un client sont complexes, plus il faudra  
leur consacrer de temps.  

	Q/C :	 	Puisqu’il s’agit d’un programme financé par IRCC, quelles sont les mesures de soutien à la disposition  
des résidents temporaires et de tous autres nouveaux arrivants qui ne sont pas résidents permanents?

	 R :	 	En tant qu’employés d’un district scolaire, ils ne refusent pas de soutien.  

Pour regarder l’enregistrement complet de la séance, cliquez ici.

Paul Carter, profession d’enseignant, UBC, Maureen Kelbert, directrice de département, VCC,  
et Vesna Radivojevic, monitrice CLIC, VCC, font conjointement une présentation intitulée  
« De l’enseignement à distance en situation d’urgence à l’enseignement en mode hybride »,  
et mettent en relief ce qui suit :

•	 Le projet LearnIT2Teach (www.learnit2teach.ca) est un portail public contenant des renseignements sur les 
programmes, de l’aide en direct, des documents de soutien et d’autres ressources à l’intention des professionnels 
de l’éducation;

•	 Avenue (www.Avenue.ca) est un SGA qui fournit de la formation pour le personnel enseignant, un tableau de bord 
du personnel enseignant, un didacticiel pour l’apprenant, un forum et d’autres outils éducatifs, et :

•	 Permet un apprentissage plus profond et une souplesse supplémentaire dans la classe;

•	 Favorise l’apprentissage en tout temps, partout;

•	 Fait constamment l’objet d’amélioration, puisque le système est bonifié de façon hebdomadaire;

•	 Continue de créer et de faire évoluer des fonctions de portfolio électronique et modules d’apprentissage d’ELBP;

•	 Est une solution moderne à l’apprentissage en ligne et en mode hybride;

•	 Comprend un portfolio électronique, un module d’atelier et des améliorations aux activités existantes;

•	 Favorise l’apprentissage à distance en ligne au moyen d’outils asynchrones et synchrones;

•	 Favorise la collaboration en ligne entre les étudiants grâce à des fonctionnalités de médias sociaux;

•	 Possède un bouton de bascule en français qui permet d’afficher tout le texte en français;

•	 De nouveaux modules d’ELBP sont toujours en cours d’élaboration et intégrés à Avenue;

•	 	Le système compte un didacticiel d’apprentissage et une formation destinée au personnel enseignant avec des 
conseils pour appuyer l’ELBP;

•	 Depuis 2015, New Language Solutions a appuyé LearnIT2Teach afin d’aider les enseignants de langue financés par 
IRCC;

Le Cours de base pour bénévoles langagiers enseignant le programme d’enseignement de l’anglais comme  
langue seconde (CBBL) est un cours en ligne financé par IRCC dans le but d’offrir de la formation et une orientation de 
base sur l’enseignement de l’anglais langue seconde aux bénévoles travaillant auprès des nouveaux arrivants dans des 
cercles de conversations ou autres cadres informels de formation linguistique ainsi qu’aux bénévoles agissant comme 
aides-enseignants dans des programmes officiels de formation linguistique, notamment le programme CLIC :

•	 Ce programme donne aux bénévoles un contexte théorique pour travailler avec les nouveaux arrivants;

•	 Le curriculum du CBBL couvre sept sujets : Introduction, Travailler avec des apprenants de niveau inférieur, Fournir 
de la rétroaction, Utiliser des documents de la vie réelle, La vie quotidienne et l’emploi, La culture et la citoyenneté 
canadienne et Le bénévolat à distance;

•	 Le CBBL est offert en français;

•	 VCC est un chef de file du programme CLIC et dans l’adoption d’Avenue;

•	 On a créé une orientation pour Avenue ainsi que des cours de collaboration, des webinaires  
et des ressources sur Tutela;

SESSION 5 DE L’ENSEIGNEMENT À DISTANCE EN SITUATION D’URGENCE  
À L’ENSEIGNEMENT EN MODE HYBRIDE

https://youtu.be/l7JCqaQW-cY
http://learnit2teach.ca/wpnew/
https://avenue.ca/
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Les commentaires qui suivent sont formulés en réponse à la question « Pouvez-vous nous donner une idée  
de la façon dont l’apprentissage en mode hybride ou en ligne est mis en œuvre au VCC aujourd’hui dans le cadre  
du programme CLIC? » :

•	 Avant la pandémie de COVID-19, les cours se déroulaient entièrement en personne avec de rares options  
en mode hybride; Maintenant, sur 30 cours, 18 se déroulent en ligne, neuf en format hybride et trois en personne. 
Avec le temps, plus de cours ont lieu en format hybride et en personne. 

•	 Il est difficile de convaincre les étudiants de revenir sur les campus, en particulier ceux qui suivent des cours  
le soir et le week-end; Les étudiants aiment le fait de ne pas avoir à voyager et préfèrent suivre des cours en ligne  
ou en mode hybride; 

On offre les commentaires qui suivent en réponse à la question « Le didacticiel Avenue est largement utilisé au VCC. 
Pouvez-vous nous dire comment cela est arrivé? Y a-t-il des attentes envers le personnel enseignant et les élèves  
quant à l’utilisation du didacticiel?

•	 C’est une très bonne chose qu’il y ait eu certains cours offerts en mode hybride avant la pandémie, ce qui a 
rendu la transition vers des cours en ligne et en mode hybride beaucoup plus harmonieuse. Les enseignants 
ayant une formation LearnIT2Teach sont passés plus facilement en mode en ligne, et on a fortement encouragé 
les enseignants à suivre de la formation supplémentaire pour assurer des pratiques exemplaires en matière 
d’apprentissage en ligne.

•	 Avec le temps, un nombre croissant d’éducateurs sont devenus à l’aise avec l’offre de cours en ligne  
et l’utilisation d’Avenue avec les élèves. 

 
Pour regarder l’enregistrement complet de la séance, cliquez ici.

Natalie Wallace, Burnaby Together, fait référence à une présentation et met en relief ce qui suit :

•	 Services de soutien communautaire pour lutter contre la haine et le racisme; 

•	 Les services incluent, sans s’y limiter : Des services aux victimes de violence fondée sur le sexe et de violence 
sexuelle, aux familles et aux aînés, des services destinés à la communauté LGBTQIA2S+, des services juridiques  
et des services de soutien aux victimes;

•	 Programmes traditionnels de lutte contre le racisme :

•	 Fournissent une compréhension de base des principes du racisme et des actions pour lutter contre le racisme

•	 Aident à faire des liens entre les injustices du passé et le contexte actuel

•	 Définissent des termes importants, tels que « préjudice », « intersectionnalité » et « privilège »

•	 Ont généralement pour but d’aider les personnes à comprendre leurs propres expériences de racisme

•	 Abordent les répercussions du racisme sur les communautés sous différents angles

•	 Curriculum de base : 

•	 Contexte – aperçu du racisme et présentation du curriculum;

•	 Comprendre le protocole communautaire – discussion sur l’intention et la structure du protocole communautaire;

•	 Principes pour agir – la façon et le moment d’agir, de reconnaître les cas de racisme, de parler avec la victime, 
les méthodes de base pour désamorcer une situation et l’orientation des victimes vers des ressources 
communautaires appropriées;

•	 Scénarios : discussions de groupe sur les mesures à prendre dans différentes situations;

•	 Forces du curriculum : 

•	 La formation est axée sur les mesures et les étapes concrètes à prendre pour aider les personnes.

•	 Le protocole communautaire est un document général qui guide l’intervention en offrant une bonne souplesse.

•	 Le matériel est bien documenté, axé sur les faits et appuyé par des pratiques fondées sur des preuves.

•	 Faiblesses du curriculum : 

•	 Les protocoles supposent une certaine connaissance des concepts de base.

•	 La formation est limitée et il peut être difficile d’intervenir sur le moment.

Diana Ospina, chef, Initiative de collaboration et de partage des connaissances, Partenariat local en matière 
d’immigration (PLI) de Surrey, donne un aperçu des membres du PLI et de ses objectifs. 

Les participants visionnent une vidéo sur le projet de cartographie du racisme (RAMP), un outil de cartographie  
utilisé pour recueillir des renseignements auprès de victimes ou de témoins d’événements racistes. La vidéo  
donne des directives sur la façon de signaler un événement et sur la façon de partager la page avec d’autres  
de façon électronique.

SESSION 6
ÉVALUER ET CARTOGRAPHIER : L’UTILISATION DE LA RECHERCHE ET DE 
LA TECHNOLOGIE DANS LE CADRE D’UNE STRATÉGIE ANTIRACISME ET DU 
RENFORCEMENT DES SERVICES DE SOUTIEN COMMUNAUTAIRES

https://www.youtube.com/watch?v=rWfEnomhX2c
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Diana Ospina met de plus en relief ce qui suit :  

•	 Le projet RAMP a été mis sur pied afin d’aider les gens confrontés à des événements racistes ou haineux; 

•	 Le projet RAMP a été créé en partenariat avec PeaceGeeks et a fait l’objet d’un prélancement en février 2022;

•	 Ses objectifs visés incluent la cueillette de données agrégées qui servent au secteur de l’établissement pour 
lutter contre les cas de racisme systémique dans les secteurs de l’emploi, de l’établissement, des ressources 
communautaires, de l’éducation et des soins de santé;

•	 On espère créer un ensemble de données qui sera utilisé par différents organismes à Surrey afin de créer un  
plan sur la façon de répondre à ces situations.

•	 Qui peut faire un signalement : 

•	 Les victimes

•	 Une personne au nom d’une victime (amis, travailleur social)

•	 Témoins

•	 Tous les signalements sont faits de manière anonyme.

•	 Sensibilisation et éducation : 

•	 Dépliants et autre matériel publicitaire accessibles dans plusieurs langues

•	 Séances de formation pour les formateurs et formatrices sur la façon d’utiliser l’outil

•	 Présentation expliquant la différence entre un crime haineux, un crime motivé par la haine, un incident de haine,  
la discrimination et l’importance de les signaler

•	 Principaux apprentissages et prochaines étapes : 

•	 Sensibilisation intensive et continue auprès de la communauté

•	 Services offerts aux victimes dans le cadre d’un partenariat

•	 Les rapports seront rendus publics de façon annuelle; le prochain rapport sera publié en mai 2023;

•	 Changement systématique

•	 Participation des dirigeants communautaires et élargissement provincial;

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	Q/C :		 De quelle façon le système prévoit-il réglementer ou définir un véritable signalement du racisme afin que 
le système ne soit pas surchargé? Quel est l’objectif général? En quoi cela aidera-t-il la société de manière 
générale? 

	 R :		 Il reste une très forte composante de sensibilisation à réaliser pour avoir une idée de ce qu’est un événement 
raciste ou haineux. Avec le secteur de la santé mentale, nous voulons nous associer à différents fournisseurs  
de services qui sont en mesure d’offrir des services de suivi à ces personnes. Il arrive que cela soit difficile.  
Vous vous éloignez d’un événement et vous ne savez pas comment le qualifier. La micro-oppression  
a encore des conséquences; bon nombre de personnes vivent de nombreuses micro-oppressions. 

	 R :		 S’associer à des fournisseurs de services d’établissement constitue un élément important de tout outil  
	que nous mettons en place. 

	 R :		 À partir de l’analyse du contexte, nous avons appris que le sous-signalement était considérable. Il était difficile 
de trouver les données, d’obtenir des réponses aux questions posées par l’agent qui rédigeait le rapport.  
Je ne prévois pas que le système sera surchargé. Les problèmes de santé mentale existeront, peu importe que 
l’événement soit désigné haineux ou raciste. Cela est suffisamment réparti dans la collectivité que je ne crois  
pas qu’il s’agira d’un problème de sursignalement et de surchargement du système.  

	Q/C :		 Il s’agit d’un thème émergent à Kelowna. Nous disposons d’un outil que nous utilisons en partenariat avec 
UBC Okanagan. On observe un sous-signalement – au moins, avec un outil, nous avons une disposition pour 
permettre aux gens d’effectuer un signalement. À quel endroit les données sont-elles entreposées et de quelle 
façon les analyserez-vous? Quel est le niveau de protection de la vie privée et de confidentialité? Parfois,  
les gens veulent un suivi. Est-ce une option? 

	 R :		 Surrey travaille en étroite collaboration avec Scope Model of Resilience BC et communique avec eux 
régulièrement. Le signalement individuel ne permet pas de suivi, mais nous pouvons y réfléchir. L’approche 
préventive consisterait à sensibiliser à ce qu’est un événement haineux ou raciste et pourquoi cela suscite 
l’intérêt. Les données sont entreposées par PeaceGeeks, qui effectuera l’analyse et préparera le rapport.   

	Q/C :	 	L’outil vous aide-t-il à choisir un employeur? Dans l’affirmative, quel mécanisme de signalement ira  
à l’employeur? 

	 R :		 Non. Nous voulions pouvoir catégoriser les endroits où les événements ont lieu. Les catégories sont larges.  
Le rapport se fera au moyen d’un rapport communautaire largement diffusé. Vous pouvez laisser une 
description, mais nous ne l’avons pas conçu pour identifier des organisations en particulier. 

	Q/C :		 À Revelstoke, nous avons un petit établissement et le protocole communautaire, qui se retrouve sur  
plusieurs bureaux. Avez-vous des suggestions?

	 R :		 L’objectif du projet consiste à tenter de s’assurer qu’il ne finit pas dans un classeur, ce qui est la raison pour 
laquelle il faut l’amener dans la rue et former directement les gens. Vous pouvez embaucher un stagiaire et 
préparer un curriculum pour l’enseigner. Diffusez-le et mettez-le à la disposition de tous sous forme de  
brochure dans votre hall et fournissez-le à d’autres fournisseurs de services et organismes. 

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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Sarah Fellag et Loïc Bernard, Fédération des francophones de la Colombie-Britannique (FFCB), font 
conjointement une présentation intitulée « Construire conjointement des relations entre les communautés 
francophones et anglophones » et ont mis en relief ce qui suit :

La FFCB veut créer une francophonie accueillante et inclusive, et :

•	 Travaille conjointement avec environ 40 organismes membres; 

•	 Sert 73 000 francophones et plus de 300 000 francophones en C.-B.;

•	 Est l’organisme ambassadeur des francophones de C.-B. depuis 1945;

•	 Comprend le Réseau en immigration francophone de la Colombie-Britannique (RIFCB), une table ronde coordonnée 
par la FFCB pour offrir un soutien et des aiguillages aux immigrants francophones en Colombie-Britannique;

Les membres de l’équipe du RIFCB incluent :

•	 Loïc Bernard, gestionnaire

•	 Zaskya Mousseau, coordonnatrice des relations avec les membres

•	 Kelly Chambaz, adjointe administrative et aux communications

•	 Orly Mulanga, coordonnateur de l’Initiative des communautés francophones accueillantes

•	 Sarah Fellag, directrice des relations externes, responsable des partenariats avec les organismes anglophones

Construire conjointement des partenariats avec les organismes anglophones :

•	 RIFCB collabore avec AMSSA pour relier les réfugiés et immigrants francophones aux organismes d’établissement, 
aux universités, aux employeurs et à d’autres intervenants en lien avec tous les aspects de l’immigration 
francophone partout en Colombie-Britannique; 

•	 Des postes ont été créés au sein d’AMSSA et de la FFCB respectivement afin de faciliter le partenariat  
et l’interaction entre les organismes francophones et anglophones pour : 

•	 Offrir des services en français par l’entremise d’organismes francophones;

•	 Aider les nouveaux arrivants à s’établir dans la société canadienne et à s’y intégrer en offrant des aiguillages  
vers les organismes appropriés;

•	 Représenter le RIFCB au Conseil national d’établissement et d’intégration;

•	 Diriger la collaboration avec les PLI dans chaque collectivité;

•	 Créer un pont entre les deux langues officielles, contribuant ainsi à améliorer l’intégration des nouveaux  
arrivants à a société anglophone.

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :	

Q/C:		 Quelle est votre stratégie pour améliorer la visibilité de vos services auprès de la communauté francophone?

	 R :		 Tous les membres ont participé à un plan; les principaux aspects du plan incluent une présence à l’aéroport,  
la participation à des forums et une visibilité dans les secteurs de l’immigration. Notre rôle en est un de 
facilitateur. Nous tenterons d’obtenir un financement continu par l’entremise d’IRCC.

SESSION 7 CONSTRUIRE CONJOINTEMENT DES RELATIONS ENTRE LES COMMUNAUTÉS 
FRANCOPHONES ET ANGLOPHONES

	 R :	 	Nous continuerons de travailler de concert avec tous les organismes anglophones et de faire la promotion  
de notre réseau auprès de chacun d’eux. AMSSA comprend environ 90 organismes, et nous continuerons 
d’établir des partenariats au sein du réseau. 

	Q/C :	 	Je suis fier et émotif d’en apprendre plus sur ces services francophones. Croyez-vous que nous devions créer  
un cadre bilingue? 

	 R :		 Sur le plan politique, nous avons un service pour cet aspect. Sur le plan non politique, nous en reviendrons 
toujours au financement. Nous serions ravis d’offrir des services bilingues, mais chaque projet sera différent.

	 R :		 Nous aurons peut-être des occasions de réaliser des gains d’efficacité en partageant des présentations avec  
les fournisseurs de services anglophones. Il peut falloir des années aux nouveaux arrivants francophones  
avant de maîtriser l’anglais, mais il s’agit d’un élément important pour s’intégrer à la culture canadienne.

	Q/C : 		Quel est le plus gros défi que vous avez vécu dans l’établissement de partenariats avec AMSSA? 

	 R :		 Il y a eu quelques défis; l’équipe a toujours été là pour me soutenir. La structure préliminaire est déjà en place.

	 R :	 	Du point de vue d’AMSSA, nous avons dû nous adresser à IRCC pour entreprendre un partenariat avec  
la communauté francophone; heureusement, IRCC était désireux d’appuyer cette notion. Nous tentons  
d’être proactifs et nous sommes conscients que nous devons aller à la rencontre des gens là où ils se trouvent.  
Nous avons collaboré avec le secteur anglophone pour répondre à des questions comme : ce que cela signifie 
d’être francophone, ce que cela signifie de faire partie d’une minorité linguistique et les personnes avec qui 
nous devons établir un contact pour aider les organismes francophones. La Colombie-Britannique est la seule 
province à ma connaissance qui bâtit ce pont. Les services et mesures de soutien francophones doivent être 
offerts par la communauté francophone – mais en partenariat avec d’autres organismes. 

	Q/C :		 Pourrions-nous organiser une formation à l’intention des organismes anglophones? De nombreux organismes 
ignorent qu’une telle chose existe. Pouvons-nous organiser une formation qui mobilise la direction et le 
personnel sur le terrain des PLI? 

	 R :	 	C’est une bonne idée. La FFCB a obtenu du financement pour que la directrice des relations externes 
communique avec chaque organisme. Quiconque veut en savoir plus peut communiquer avec Sarah Fellag,  
qui fournira une formation « à la volée » tout au long de l’année. 

	 R :		 Les outils que nous avons créés au cours de la dernière année seront intégrés à un cours d’apprentissage en 
ligne à l’intention des nouveaux employés. Nous cherchons également des façons de renforcer la collaboration 
et la sensibilisation en raison d’un taux élevé de roulement de personnel. 

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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Beverley Pitman, organisatrice de programme, Initiatives stratégiques (Aînés), Centraide Lower Mainland, 
fait référence à une présentation intitulée « Bien vieillir en Colombie-Britannique », et met en relief ce qui suit :

•	 Le but est de favoriser une collaboration approfondie entre les secteurs de l’établissement et des aînés  
pour aider tous les aînés à bien vieillir à la maison;

•	 Centraide est un organisme pilier et gère des subventions pour des organismes sans but lucratif et collaborera  
avec les organismes et autres afin de mettre sur pied un centre de services dans la collectivité;

•	 Rapport Bien vieillir en Colombie-Britannique de 2007;

•	 La principale recommandation émanant des consultations concernait l’offre d’un soutien non médical  
à domicile, ce qui a mené à la création du programme Better at Home;

•	 Le programme Better at Home met l’accent sur la personne;

•	 Les principaux piliers du travail de Centraide incluent les programmes communautaires et l’engagement 
communautaire ainsi que le renforcement du secteur;

•	 Avant la pandémie de COVID-19, nous avons tenu 12 consultations dans la région pour recenser les problèmes  
vécus par les aînés;

•	 Les principales considérations pour le soutien aux aînés réfugiés immigrants et racisés incluent la langue,  
la culture, les programmes sociaux et virtuels, les mesures de soutien en santé mentale les conditions  
de logement et le transport;

•	 Les foyers de voisinage embauchent des employés issus des communautés culturelles locales;  

•	 Des huit personnes à domicile, quatre reçoivent des services des foyers de voisinage et un du programme 
S.U.C.C.E.S.S.

•	 Services communautaires aux personnes âgées (SCPA) a besoin du secteur de l’établissement pour favoriser 
l’inclusion sociale des adultes plus âgés; 

Daisy Au, coordonnatrice, programme destiné aux aînés, MOSAIC, poursuit la présentation et met  
en relief ce qui suit :

•	 On a déterminé que les aînés formaient l’un des groupes les plus vulnérables durant la pandémie (p. ex., isolement);

•	 La langue constitue un obstacle majeur à l’accès aux mesures de soutien et services;

•	 Les aspects physiques (logement, transport et nourriture) sont importants, mais le bien-être mental grâce  
aux liens sociaux constitue la clé;

•	 Groupes d’aînés actifs chez MOSAIC, y compris les aînés chinois et les femmes persanes;

•	 Citation de Maria Carbonette, Ph. D., art-thérapeute;

•	 Des programmes communautaires font la promotion du capital social, améliorent la santé mentale et veillent  
à ce que les adultes plus âgés soient réunis et préparés;

•	 Pour favoriser le vieillissement à domicile, il faut adopter une approche globale; il s’agit d’un effort conjoint  
de tous les paliers gouvernementaux, des organismes d’aide à l’établissement et du secteur des SCPA;  

SESSION 8 VIEILLIR CHEZ SOI EN SÉCURITÉ : LEÇONS TIRÉES DE LA COVID-19  
ET CRÉATION DE PROGRAMMES DESTINÉS AUX PERSONNES ÂGÉES

Kevin Tatla, chef, Relations avec les bénévoles et la collectivité, DIVERSEcity Community Resources Society, 
poursuit la présentation et met en relief ce qui suit :

•	 Il existe des lacunes et des obstacles pour les aînés;

•	 Une majorité d’aînés immigrants sont parrainés au moyen du Programme de réunification des familles;  
de nombreux adultes plus âgés, nouveaux arrivants au Canada, sont des personnes soignantes d’aînés  
et vivent dans une maison multigénérationnelle :

•	 Il est essentiel de réévaluer les services offerts aux aînés après leur arrivée;

•	 Il doit y avoir un engagement complet pour l’intégration communautaire des 55 ans et plus;

•	 Programme de réunification des familles :

•	 Il est nécessaire d’offrir des services après l’arrivée;

•	 Enjeux liés à la maltraitance envers les aînés et aux dépendances à l’égard de la famille;

•	 On s’attend à ce que le soutien soit offert par les membres de la famille plutôt que par l’entremise  
de services communautaires;

•	 Diminution du financement pour les aînés offert par l’entremise d’IRCC;

•	 Recommandations pour des services aux aînés immigrants et racisés :

•	 Éliminer les exigences liées à la résidence permanente pour les personnes de 55 ans et plus;

•	 Augmenter l’offre de services de soutien dans la langue maternelle pour les aînés;

•	 Adopter une approche communautaire à plusieurs niveaux auprès des aînés;

•	 Adopter une approche interministérielle de la prestation des services

•	 Obtenir du financement du fédéral pour assurer l’intégration dans la collectivité;

•	 Les recommandations diminueront l’isolement social et réduiront les pressions financières sur le système  
de soins de santé;

•	 Il faut une approche ciblée en matière de vieillissement à domicile. 

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	Q/C :		 Beaucoup d’aînés ne sont pas admissibles aux services offerts par IRCC et nous devons servir un très grand 
nombre de personnes; les besoins sont criants et l’enveloppe de fonds provinciaux est peu élevée. Quelles 
autres recommandations avez-vous?

	 R :		 Si on regarde le mauvais service que nous offrons aux personnes titulaires d’un permis de résidence temporaire, 
cette situation n’est pas représentative de ce qu’est le Canada. À l’heure actuelle, les personnes ayant un statut 
temporaire ne reçoivent pas de soutien. Nous voulons que des modifications soient apportées au financement 
afin qu’il couvre les adultes plus âgés, car bon nombre d’entre eux viendront au Canada au moyen du 
Programme de réunification des familles, mais ils ne reçoivent aucun soutien tant qu’ils n’ont pas obtenu  
leur résidence permanente. Les centres communautaires peuvent soutenir les aînés. Les organismes 
d’établissement peuvent les aiguiller vers les centres communautaires afin qu’ils profitent de mesures  
de soutien supplémentaires. 

	 R :	 	Durant la pandémie de COVID-19, nous avons vu beaucoup plus d’aînés manifester leur présence. Des aînés  
ont pour la première fois bénéficié d’une distribution de nourriture au moyen de repas préparés, de livraison de 
produits d’épicerie, etc. Beaucoup d’aînés qui n’avaient jamais utilisé ces services auparavant se manifestaient, 
et avaient des besoins criants en matière de sécurité alimentaire. 
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	En réponse à la question, « Quel est le sentiment des gens par rapport aux recommandations? »,  
les questions et commentaires (Q/C) et réponses (R) sont formulés :

	Q/C :		 Je suis en accord avec l’élimination des exigences pour les personnes âgées de 55 ans et plus. C’est quelque 
chose que nous voyons très fréquemment dans notre collectivité. Nous avons une communauté importante 
d’aînés d’Asie du Sud, et beaucoup sont venus au Canada en tant que membres de la famille parrainés. Nous 
sommes confrontés à une lacune dans la façon de les soutenir une fois qu’ils deviennent résidents permanents 
et que les exigences linguistiques sont éliminées pour cet âge.  

	Q/C :		 L’équipe d’intégration des Services aux immigrants de Kamloops est confrontée à ces défis quotidiennement. 
Nous appuyons toutes les recommandations. Nous bénéficions de la subvention Nouveaux Horizons pour  
les aînés et de la subvention de Centraide, et nous travaillons à des demandes individuelles de subventions, 
ce qui demande beaucoup d’effort. Nous n’attendons pas qu’IRCC agisse, même si nous espérons qu’il le fasse. 
Nous ne pouvons pas entreprendre les mêmes démarches chaque année pour recevoir des subventions.  
Nous demandons à IRCC d’appuyer nos efforts pour assurer la viabilité du soutien pour nos aînés; À mon avis, 
une approche communautaire à multiples niveaux signifie également de ne pas nous appuyer sur  
un seul bailleur de fonds. 

	 R :		 Nous sommes conscients que le montant des subventions dans les centres pour aînés dans la collectivité  
est plus petit.

	Q/C :		 Notre organisme à Nanaimo a fait une demande pour une petite subvention qui cible les compétences 
numériques pour les aînés nouvellement arrivés. Les commentaires reçus ont été que la période de la pandémie 
de COVID-19 avait accru l’isolement des aînés, puisqu’un grand nombre d’entre eux n’avaient que très peu 
de connaissances informatiques. Nous avons réalisé un petit projet pilote auprès de certains aînés, et ce fut 
une expérience fantastique. Ils sont devenus si émancipés après avoir reçu leur propre adresse courriel, et ils 
pouvaient se servir de la fonction de recherche sur Internet. Nous leur avons également montré à se servir de 
Zoom, et ils étaient emballés de se servir de la fonction de vidéoconférence avec leur famille. Il s’agissait d’une 
petite subvention pour un besoin très ciblé. Je peux appuyer des niveaux plus élevés de financement octroyé 
par IRCC pour de la formation linguistique. Les expériences vécues par nos aînés avec le programme CLIC n’ont 
pas été particulièrement positives, car leurs objectifs en matière de compétences linguistiques n’étaient pas les 
mêmes que ceux que le programme CLIC voulait réaliser. Peut-être inclure à titre d’objectif ou de composante 
du programme CLIC des expériences dont vous ont parlé des gens qui tentent d’améliorer leurs compétences 
linguistiques afin de pouvoir discuter avec leurs voisins et s’exprimer dans la collectivité.

	 R :		 Mon poste de coordonnatrice pour MOSAIC est financé entièrement par IRCC. Au moins 50 % des aînés qui 
participent à MOSAIC ne sont pas admissibles au financement octroyé par IRCC. Nous devons trouver une autre 
source de financement. Il existe une lacune importante ici, même si nous incluons les citoyens naturalisés. Il y a 
ceux qui ont des questions et des enjeux entourant la sécurité alimentaire, et ils ont besoin que nous les aidions 
avec les services médicaux ou d’autres services. S’ils ont la citoyenneté, nous ne pouvons pas leur offrir de 
services. Le vieillissement à domicile concerne tous les aînés, peu importe leur statut d’immigrant. Nous devons 
collaborer pour aider les aînés à vieillir chez eux afin qu’ils puissent s’épanouir plutôt que simplement survivre. 

	 R :		 La langue et l’émancipation vont de pair. Chez Centraide, nous avons appuyé ISSofBC pour enseigner l’anglais  
à 100 aînés afghans, en octroyant un financement de 50 000 $ par année pendant trois ans.  

	Q/C :		 Nous avons un programme appelé Cercles de discussion. Nos aînés vivent des défis et des difficultés en raison 
de leurs barrières linguistiques et ils ne comprennent pas les cours du programme CLIC. Dans le cadre du 
programme Cercles de discussion, ils apprennent de façon plus décontractée et plus informelle. À l’origine, 
il s’agissait d’un groupe de personnes chinoises composé principalement d’aînés. Nous avons un groupe de 
tuteurs chinois qui ont de l’expérience en enseignement et qui préparent des leçons et les enseignent au groupe 
dans leur langue. En deux ans, ils se sont beaucoup améliorés. Nous pourrions faire évoluer ces cercles pour 
qu’ils deviennent un programme pour aînés, et nous pourrions possiblement ensuite trouver d’autres sources 
de financement pour soutenir ce programme. Éventuellement, j’aimerais démarrer un autre groupe en plus  
du groupe de personnes chinoises. 

	 R :		 Je suis entièrement d’accord. Chez MOSAIC, nous avons une équipe de responsables aînés qui font du 
bénévolat et qui contribuent à rejoindre les aînés dans les services d’établissement. Nous avons un chœur 
multiculturel qui a été lancé grâce à un financement octroyé par IRCC. La santé mentale et les liens sociaux 
constituent la clé. 

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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Margerit Roger, conseillère principale et fondatrice, Eupraxia Training, passe en revue une présentation 
intitulée « Analyse de l’impact social : saisir les résultats et l’incidence des des fournisseurs de services 
d’établissement (FSE) », et met en relief ce qui suit :

•	 Au cours d’une étude de cas sur l’impact social pour un organisme offrant des services aux familles réfugiées,  
une entrevue avec une mère a révélé que l’organisme d’établissement lui avait fourni une approche complète en 
matière de services lorsque son plus jeune enfant a reçu un diagnostic de cancer; il a été démontré que les services 
ont eu des effets directs sur la santé de l’enfant ainsi que sur le bien-être de toute la famille :

•	 Voilà qui témoigne de l’impact des organismes d’établissement;

•	 Des changements ont également été apportés en matière de soins contre le cancer, puisque des services complets 
ne sont pas offerts dans ces cas et que de nombreuses familles éprouvent des difficultés et vivent des impacts 
négatifs;

•	 L’impact social peut se définir comme étant l’effet d’une action ou d’une inaction, d’une activité, d’un projet  
ou d’une politique (bonne gestion financière) sur les personnes et les communautés;

•	 Il existe un effet d’entraînement découlant de la valeur sociale du travail réalisé chez les FSE;

•	 Les soins contre le cancer ont depuis mis en œuvre une nouvelle politique pour permettre aux enfants  
nouvellement arrivés d’obtenir leur congé de l’hôpital et de retourner à la maison une fois que des services 
d’interprétation ont été organisés pour s’assurer que des services téléphoniques d’urgence sont offerts;

•	 En matière de cueillette de données, il se fait beaucoup de surveillance constante, mais cette surveillance n’est 
souvent pas saisie ou consignée de façon systémique; il faut se doter de méthodes plus officielles pour remplacer  
ce qui est moins efficace :

•	 Il ne s’agit pas de la quantité de l’évaluation, mais plutôt de modifier les questions et de recueillir les données 
différemment pour obtenir une rétroaction sur les résultats et les impacts. 

•	 Il existe des défis liés à l’évaluation, notamment : 

•	 Les contraintes de temps

•	 Le manque de personnel expérimenté

•	 Des outils mal conçus

•	 De l’incertitude

•	 Différentes audiences

•	 Des messages et des termes flous

•	 Il existe des mesures que peuvent prendre les évaluateurs pour cibler et améliorer la cueillette de données  
afin de créer un résumé solide et fondé sur des données probantes;

•	 Il faut se pencher sur les motifs de l’évaluation :

•	 Les raisons internes incluent la qualité du programme ou du service, la satisfaction des participants et la prise  
de décisions à l’interne;

•	 Les renseignements les plus utiles concernent le transfert de l’apprentissage et la compréhension  
de ce qui a changé à la suite de ce qu’ils ont acquis après avoir créé des liens;

SESSION 9 ANALYSE DE L’IMPACT SOCIAL : SAISIR LES RÉSULTATS ET L’INCIDENCE  
DES FOURNISSEURS DE SERVICES D’ÉTABLISSEMENT

•	 Les motifs externes de l’évaluation concernent le fait de s’assurer d’une responsabilisation au moyen des  
résultats, la compréhension de ce qui a changé, l’efficience et la rentabilité des programmes ainsi que le 
rendement du capital investi;

•	 La réflexion sur le modèle logique se fait lorsque les décideurs prennent leurs décisions directement en fonction  
de ce qu’ils retirent de leurs données; même si ces extrants peuvent être importants, ils ne répondent toujours  
pas à la question de savoir ce qui compte et en quoi ces résultats ont une incidence sur l’établissement; 

•	 Il est important de demander ce qui a changé grâce au travail de votre organisation et pour quelle raison  
ce changement compte;

•	 Le travail d’établissement sera un catalyseur du changement à de nombreux niveaux; si l’aide appropriée est  
offerte au bon moment, les choses s’améliorent généralement; si l’aide n’est pas disponible, les familles  
éprouvent des difficultés; 

•	 Les améliorations peuvent être attribuées au soutien à l’établissement à l’intérieur du cadre temporel  
immédiat ou intermédiaire;

•	 Décrire le changement à long terme peut mener à des améliorations plus vastes et à des effets préventifs;

•	 Il existe deux idées générales concernant par où commencer : « faire le ménage » et faire un plan;

•	 Commencez par vérifier quels outils d’évaluation sont déjà utilisés, et établissez ce qui fonctionne et ce qui  
pourrait être amélioré :

•	 Évaluer les sondages et les questions qui fournissent les renseignements les plus utiles; le but n’est pas  
d’obtenir plus de données, mais d’obtenir de meilleures données plus efficaces;

•	 Prévoyez l’intégration de groupes de discussion à la cueillette de données;

•	 Séances de remue-méninges :

•	 Faites participer l’ensemble du personnel à une demi-journée de discussion sur les mesures et l’impact,  
puis passez à une discussion sur l’impact social au sens élargi;

•	 Définissez les deux ou trois principaux résultats directs et la raison pour laquelle ils sont importants,  
et songez à la manière dont les données probantes peuvent être recueillies sur ces résultats;

•	 Référentiel en ligne :

•	 Un endroit partagé en ligne où les employés peuvent publier des commentaires et accumuler des histoires  
au fil du temps;

•	 Graduellement, des fils conducteurs et des thèmes émergeront et l’impact sera répété, offrant ainsi un impact  
à l’échelle de la population non seulement d’une, mais de plusieurs histoires;

•	 Groupe de discussion sur l’impact social :

•	 Réunissez un groupe de personnes aux données démographiques semblables pour faire appel à leur expertise  
et à leur expérience vécue en tant que représentantes de ce groupe, et demandez-leur ce qui a changé à la suite  
du soutien du secteur de l’établissement;

•	 Options en matière de rapport; au moment de faire rapport, il est important de se concentrer sur la population  
et non sur une seule personne, et il faut faire preuve de prudence quant à l’exagération et ne pas surestimer. 
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Joanne Howe et Inder Kaur, animatrices, conception conjointe des cours CLIC, Collège Douglas,  
passent en revue une présentation intitulée « Recadrer l’objectif des cours de langue pour les immigrants  
au Canada (CLIC)», et mettent en relief ce qui suit : 

•	 Selon les lignes directrices de l’ELBP de 2019, l’ELBP est une approche collaborative complète  
de l’évaluation linguistique basée sur l’utilisation de tâches concrètes;

•	 L’ELBP est dirigée par l’enseignant, se fait en classe et est intégrée tout au long du cycle de la classe;  
les enseignants et les étudiants travaillent ensemble pour établir des objectifs et réfléchir aux progrès réalisés;

•	 Ceci aide les apprenants à être plus autonomes et plus conscients de leur apprentissage;

•	 Le curriculum typique du programme CLIC fait de l’enseignement à l’évaluation, avec une langue fixe qui  
est moins organique; les élèves déclarent souvent avoir besoin de plus de pratique à l’oral;

•	 Le curriculum typique du programme CLIC est largement axé sur le développement des compétences plutôt  
que sur des tâches et contextes concrets :

•	 L’accent est mis sur la grammaire;

•	 Le matériel de cours prêt à l’emploi peut être hors contexte ou désuet;

•	 Une configuration de la classe déterminée et une flexibilité limitée en raison de contraintes de temps;

•	 D’autres observations incluent un écart numérique, alors que les enseignants et les étudiants font état  
de différents niveaux de compétences techniques;

•	 75 % des étudiants du programme CLIC n’avaient jamais suivi de cours en ligne avant la pandémie de COVID-19;

•	 14 % des enseignants du programme CLIC avaient de l’expérience en enseignement en ligne.

•	 Principale question : Comment l’apprentissage de la langue pourrait-il être plus pertinent et adapté  
aux besoins quotidiens de la clientèle?

•	 Le Collège Douglas a offert un cours du programme CLIC conçu conjointement, un projet pilote de cours  
CLIC pour les étudiants peu à l’aise avec la technologie, avec une conception centrée sur l’humain; 

•	 Les étudiants peuvent améliorer leurs compétences en anglais tout en acquérant des compétences pour 
l’apprentissage en ligne, ce qui en retour permet d’augmenter les chances qu’ils poursuivent leur  
apprentissage grâce à cette confiance accrue;

•	 Les éléments conçus conjointement incluent des situations concrètes, par exemple comment envoyer  
un courriel, comment comprendre un courriel et autre langage fonctionnel;

•	 Les projets prennent souvent la forme de tâches, ce qui donne l’impression que le projet a été conçu  
pour répondre à leurs besoins;

•	 Les principes de la conception conjointe incluent :

•	 Orienté par la conception – demander aux étudiants ce dont ils ont besoin et ce qu’ils veulent

•	 Apprentissage mutuel – bâtir la confiance et réimaginer la relation étudiant-enseignant,  
et utiliser l’espace physique pour rééquilibrer et redistribuer le pouvoir

•	 Reconnaissance – honorer les contributions des personnes concernées

Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	Q/C :	 	Lorsque vous vous servez des modèles de théorie du changement, de quelle manière s’équilibrent-ils  
avec les modèles logiques traditionnels?

	 R :	 	Les deux modèles vont de pair. Beaucoup de bailleurs de fonds exigent les modèles logiques traditionnels,  
mais certains, incluant Affaires mondiales Canada, passent à l’utilisation des deux modèles. Le modèle de 
théorie du changement est plus représentatif des écosystèmes et n’est pas aussi linéaire. Le modèle de théorie 
du changement est utilisé en premier, puis un sommaire est intégré au modèle logique au besoin. Le processus 
général se fait dans le format du modèle de théorie du changement. 

	Q/C :		 Selon votre expérience, quelles méthodes d’évaluation officielles sont les plus efficaces pour communiquer  
le travail des organismes?

	 R :		 La valeur sociale et l’impact social constituent les angles appropriés à adopter par les organismes à vocation 
sociale. Souvent, ils n’ont pas de listes de paramètres et d’indicateurs; ceux-ci devront être créés. Commencez 
par un groupe de discussion pour recueillir des renseignements qualitatifs, puis analysez-les pour dégager  
des thèmes clés avant de passer en mode quantitatif. 

	Q/C :	 	À quel moment et de quelle façon appliquez-vous un point de vue DEI pour réaliser une évaluation  
de l’impact fondée sur des données probantes?

	 R :		 La méthodologie apprise commence par les bénéficiaires principaux, qui détiennent généralement le moins  
de pouvoir parmi les intervenants. En commençant ainsi, ce sont eux qui définissent d’abord ce qui compte 
avant que d’autres voix ne les étouffent. Si des voix dans le groupe tendent à être silencieuses, les évaluateurs 
doivent faire tous les efforts nécessaires pour s’assurer que ces personnes se sentent en sécurité de partager 
leurs expériences.  

	Q/C :	 	Beaucoup de sondage utilisent des questions tendancieuses ou biaisées; comment prévenir cette situation?

	 R :		 Il faut offrir plus de formation sur la préparation de sondages. Il existe beaucoup de ressources en ligne,  
et il vaut absolument la peine d’acheter les livres et ressources pour préparer de bons sondages. Il faut du  
temps pour préparer un bon sondage. 

	Q/C :	 	Y a-t-il un calendrier pour évaluer l’impact du bénéficiaire afin d’améliorer l’exactitude de notre évaluation?

	 R :		 Les chiffres comptent, mais ce n’est pas la seule chose qui compte. En matière de calendrier, la plupart des 
évaluateurs pensent aux résultats immédiats ou intermédiaires. Plus le délai est court, plus l’attribution est 
probable. Dans le cas de délais plus longs, il est important de faire preuve de prudence avant de vous  
attribuer le mérite.  

 
Pour regarder l’enregistrement complet de la séance, cliquez ici.

SESSION 10 RECADRER L’OBJECTIF DES COURS DE LANGUE POUR LES IMMIGRANTS  
AU CANADA (CLIC)

https://www.youtube.com/watch?v=WratYsEhH7c
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•	 Comme exemple d’une ressource désuète, un chiffrier sur les connaissances financières qui comprend  
des éléments désuets comme des sous noirs et des chèques;

•	 Grâce à AnswerGarden, l’audience a présenté les suggestions qui suivent à titre d’activités pertinentes  
pouvant servir à enseigner des connaissances et le langage en lien avec les transactions bancaires : 

•	 Transferts électroniques 

•	 Applications bancaires

•	 Scénarios d’achats

•	 Pratique sur les guichets automatiques en ligne

•	 Activités HP5

•	 Payer une facture en ligne

•	 L’anglais adapté aux connaissances financières

•	 Un exemple de ressource pertinente dans ce contexte est le simulateur en ligne d’activités bancaires de MI,  
qui permet aux étudiants de se pratiquer à déposer de l’argent, à retirer de l’argent et à lire des relevés en ligne : 

•	 La majorité des étudiants ayant tiré avantage de cette ressource étaient des femmes qui n’avaient aucune 
expérience antérieure liée aux finances, et qui maintenant se sentaient plus en confiances et capables concernant 
leurs compétences;

•	 Voici des exemples d’autres changements pouvant être apportés :

•	 Disposer d’un appui pédagogique suffisant pour soutenir les étudiants lorsque l’on sait où ils en sont;

•	 Aider les étudiants à acquérir des stratégies d’apprentissage, par exemple comprendre ce que demande  
une question, comprendre quelle information est importante et comment répondre à une question.

•	 Compétences transférables

•	 Disposer d’une flexibilité dans le langage, indiquer aux étudiants qu’il existe de nombreuses façons d’utiliser  
la langue correctement; 

•	 En matière de flexibilité, songez à ce qui est important pour l’étudiant à ce moment :

•	 Par exemple, dans un cours où il était question de soins de santé, des étudiants ont plutôt manifesté  
un intérêt pour se renseigner sur une foire de l’emploi, ce qui s’est révélé avantageux pour les aider  
à acquérir une confiance pour chercher un emploi;

•	 Faire des recettes plutôt que de simplement les lire, pour intégrer une expérience concrète à la pratique;

•	 L’aménagement de la classe peut également être flexible : 

•	 Par exemple, le fait d’asseoir les étudiants à une même table permet de ramener tout le monde  
au même niveau, de répartir le pouvoir et l’équité entre les étudiants et l’enseignant.

Principale question : Comment pouvons-nous émanciper les nouveaux immigrants afin qu’ils puissent  
défendre leurs intérêts?

•	 Les étudiants possèdent déjà beaucoup de connaissances, et il est important d’en tirer profit en utilisant  
ce qui leur est pertinent;

•	 Offrir des projets concrets et utiles dans la vraie vie.

Principale question : Quelles sont les raisons pour lesquelles tous les enseignants ne se servent pas de ces  
méthodes d’enseignement, et qu’est-ce qui était différent avant la pandémie?

Auparavant, les enseignants avaient des soirées de rapport, c’est-à-dire un moment où tout le monde devait être en 
classe, où les enseignants pouvaient collaborer sur des choses différemment sans la présence des élèves;

•	 Les enseignants n’ont tout simplement pas assez de temps pour collaborer, élaborer et trouver  
du nouveau matériel;

•	 Voici des obstacles qui retiennent les enseignants : 

•	 Trop occupé avec le groupe et la préparation des leçons;

•	 as de temps supplémentaire en classe pour offrir une souplesse avec les leçons et pour  
de la formation supplémentaire;

•	 Il n’y a pas de journées de perfectionnement professionnel pour acquérir des compétences techniques;

•	 Bon nombre ne savent pas sur quoi se renseigner;

•	 Distractions engendrées par le travail à domicile;

Question principale : Comment les bailleurs de fonds des programmes d’IRCC et les fournisseurs de services 
d’établissement peuvent-ils mieux soutenir les moniteurs afin d’offrir un meilleur soutien aux nouveaux arrivants  
dans leur parcours d’établissement au Canada?

•	 Sur la base des conclusions des groupes de discussion, les organismes d’établissement peuvent appuyer  
les moniteurs du programme CLIC des façons suivantes :

•	 Prévoir du soutien technique en ligne;

•	 Journées de perfectionnement professionnel pour perfectionner les compétences techniques;

•	 Discuter du financement des ateliers de formation;

•	 Encourager les observations par des moniteurs pairs en classe;

•	 Reconnaîre le rôle important joué par les moniteurs du programme CLIC dans le processus d’établissement. 

 
Pour regarder l’enregistrement complet de la séance, cliquez ici.

https://www.youtube.com/watch?v=WratYsEhH7c
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Chris Anderson, professionnel en gestion de projet, Conseil d’emploi d’immigrants de Colombie-
Britannique (CEI-CB), et Tien Thuy Le, agente de liaison, Société de développement économique de la 
Colombie-Britannique (SDECB), font une présentation conjointe intitulée « La coopération bilingue dans le 
secteur de l’établissement et de l’intégration », et mettent en relief ce qui suit :

•	 Le CEI-CB favorise l’intégration au marché du travail en Colombie-Britannique et à l’échelle nationale grâce  
à une étroite collaboration avec les employeurs;

•	 SDECB a facilité l’intégration économique des immigrants francophones en Colombie-Britannique;

•	 Nous travaillons dans différents domaines et dans différentes langues, mais avec le même groupe cible.

•	 ASCEND Francais – Programme de partenariat :

•	 Le CEI-CB a lancé le programme en langue anglaise ASCEND au printemps 2020

•	 SDECB a entrepris la traduction des 4 premiers modules d’ASCENT en avril 2020 

•	 ASCEND est un programme d’apprentissage en ligne comptant sept modules; il faut deux à trois heures  
pour réaliser chaque module :

•	 The value of your existing skills and experience

•	 Personal branding

•	 Developing a community of support

•	 Building your job search and interview soft skills

•	 Professional communication

•	 Onboarding and organizational culture

•	 Career progression

•	 Offre flexible en fonction de l’horaire de la clientèle à l’aide de tout appareil branché à Internet  
et six ateliers facultatifs 

•	 Résultats : Plus de 1 800 participants depuis le lancement officiel du programme en mai 2020, dans six provinces,  
et plus de 50 partenaires offrent le programme;

•	 Au départ, ASCEND avait un calendrier définitif. Cependant, en raison de son succès, il a été intégré au financement 
de base.

 
Les participants ont pris part à un sondage d’opinion et ont répondu à la question suivante : « Au cours la dernière 
année, avez-vous collaboré avec un organisme sur un projet pour la première fois? » 

•	 Nous avons connu des épreuves en cours de route et différentes idéologies entre des organismes sans  
but lucratif et à but lucratif; nous en sommes à la première année d’un projet de trois ans; ils voulaient à l’origine 
que le projet dure un an, mais nous n’étions pas d’accord, parce qu’il n’y aurait pas eu de renforcement des 
capacités; nous trouvons des façons de travailler ensemble et de préparer les gens pour le monde du travail;  
les deux parlaient anglais.

SESSION 11 LA COOPÉRATION BILINGUE DANS LE SECTEUR DE L’ÉTABLISSEMENT  
ET DE L’INTÉGRATION

Les participants ont pris part à un sondage d’opinion et ont répondu à la question suivante : « Au cours de la dernière 
année, avez-vous travaillé sur projet en collaboration avec un partenaire qui mène ses activités dans une autre langue? 
Quels défis précis vous viennent à l’esprit? » 

•	 L’intégration est difficile parce que certaines compétences culturelles diffèrent. Vous devez trouver le lien entre les 
facilitateurs de l’intégration, sinon il sera difficile de rassembler les gens. Parfois, nous éprouvons des difficultés 
parce que nous devons enseigner dans une langue et expliquer dans l’autre. Comment faciliter la transition pour 
les nouveaux immigrants et comment aider lorsque plus d’une langue est utilisée? Il faut faire preuve d’une grande 
créativité et de compassion pour aller à leur rencontre là où ils se trouvent. Ce n’est pas facile à faire, et une fois 
qu’ils sont intégrés, d’autres défis se présentent pour trouver du soutien dans le système là où il n’y a pas de soutien 
à l’heure actuelle.

 
On projette une vidéo du CEI-CB qui donne un aperçu du programme de préparation à l’emploi ASCEND et démontre 
l’interactivité des modules en ligne, jeux, clips vidéo, ateliers et autres du programme.

Dans un examen continu de la présentation, les présentateurs mettent en relief l’interaction, la collaboration et la 
coopération de chaque détail, étape par étape, afin d’aller de l’avant avec le projet. 

 
Les participants répondent aux questions suivantes :

Quels défis avez-vous vécus en collaborant avec un partenaire qui travaille dans une autre langue?

Culture : 

•	 Nous travaillions avec une association francophone et nous tentions d’offrir des services d’établissement,  
mais il y avait des défis entourant la culture organisationnelle – il existe des langages à même les langues;  
résultat : ils étaient occupés, nous étions occupés et nous n’avons pas poursuivi; 

•	 La culture englobe tellement de choses et il existe des langues différentes à même ces cultures; c’est aussi  
la culture du milieu de travail; l’organisme francophone, en raison de sa petite taille, craignait qu’un plus gros 
organisme en prenne le contrôle; il y avait beaucoup de protection. 

Communication : 

•	 Je travaille pour un conseil scolaire francophone et je viens de France; nous avons une façon très directe de  
travailler et de nous exprimer, alors qu’ici on ne dit pas nécessairement les choses de manière directe;  
j’ai dû m’ajuster à des communications plus fluides et douces; pour les familles, il est important de se mettre  
à leur niveau et de les écouter;

•	 En Algérie, lorsque nous communiquons, nous parlons beaucoup avec nos mains, mais cela peut être  
interprété comme quelque chose d’agressif; il faut le comprendre pour bien travailler ensemble. 

Attentes envers le programme ou projet :

•	 J’ai besoin de quelque chose de concret pour le client au bout de tout cela; j’apprécie vraiment la présentation du 
programme avec ses différentes approches; nous avons besoin d’éléments concrets pour rejoindre tout le monde.

Différences au niveau des styles de travail :

•	 Je crois qu’en matière de communication – dans certaines cultures vous téléphonez pour dire ce dont vous avez 
besoin, tandis que d’autres font un suivi par courriel et ont besoin d’une semaine ou ont besoin de consulter un 
supérieur, et alors je n’obtiens pas de réponse – comment faire les choses plus simplement afin de servir les gens? 
Dans la culture française, vous faites la bise, mais le faites-vous avec les anglophones? Vous pouvez avoir une 
réunion et faire des blagues, mais peut-on le faire avec des anglophones? 
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•	 Avant de travailler ensemble, il faut établir ce qu’est la collaboration; le mot collaboration pourrait ne pas avoir le 
même sens; vous devez parler de la façon dont vous travaillerez ensemble.

Y a-t-il d’autres difficultés que nous n’avons pas abordées qui vous viennent à l’esprit? 

•	 Vous pouvez avoir une connaissance générale d’un pays, mais les codes sociaux sont très particuliers et peuvent 
mettre fin à la collaboration s’il existe un manque de compréhension et que l’autre personne a une mauvaise 
perception de ce que vous avez fait; une formation sur les codes sociaux contribuerait à enrayer beaucoup de 
problèmes inutiles.

•	 Qui est francophone et qui ne l’est pas – les nouveaux immigrants pourraient ne pas être francophones,  
mais pourraient parler français; ils ne sont ni francophones ni anglophones, alors que sont-ils?  
Vous devez travailler ensemble afin de vous identifier à la culture et être accepté. 

Dans un examen continu de la présentation, les présentateurs discutent des attentes, défis et solutions  
sur différents sujets, notamment les suivants : 

Culture : 

•	 Attentes (CEI-CB) : planification des principales étapes du projet, obtention d’un consensus et suivi du plan; 
utilisation d’un processus normalisé pour les changements et les nouvelles demandes

•	 Attentes (SDECB) : une plus grande souplesse dans la façon de travailler, adaptation au changement, acceptation 
des imperfections

•	 Défis (CEI-CB et SDECB) : culture organisationnelle et structures opérationnelles différentes, sensibilisation  
et compréhension des impacts culturels, approches différentes de la résolution des problèmes

•	 Solutions (CEI-CB et SDECB) : se mettre à la place de son partenaire, se rencontrer pour discuter directement  
des enjeux, visiter l’organisme, en apprendre plus l’un sur l’autre

Communication : 

•	 Attentes (CEI-CB) : ouverture et transparence, inclusion du partenaire dans la prise de décisions, souci du détail

•	 Attentes (SDECB) : souplesse et patience dans la façon d’échanger, souci de clarification des aspects moins clairs

•	 Défis (CEI-CB et SDECB) : communication peu contextuelle par rapport à la communication très contextuelle,  
le CEI-CB n’a pas d’employé dont la langue maternelle est le français, SDECB n’a pas d’employé dont la langue 
maternelle est l’anglais 

•	 Solutions (CEI-CB et SDECB) : prévoir du temps pour clarifier, répéter et peaufiner, faire preuve de patience;  
clarifier si ce n’est pas clair; être systématique – définir les rôles et responsabilités de chaque composante

Attentes :

•	 Attentes (CEI-CB) : SDECB gère les partenariats et la promotion auprès de la clientèle en français,  
SDECB coordonne le recrutement de la clientèle francophone et la coordination de base

•	 Attentes (SDECB) : CEI-CB fournit du soutien pour la promotion du programme et présente des partenaires;  
CEI-CB soutient les échanges et la gestion de la clientèle à l’aide de son système

•	 Défis (CEI-CB et SDECB) : relations avec les partenaires externes, capacités des ressources organisationnelles,  
langue de travail

•	 Solutions (CEI-CB et SDECB) : s’entendre sur les attentes de niveau élevé dès le départ et les revoir de façon 
trimestrielle, être prêt à réagir avant que les problèmes surviennent et trouver ensemble des solutions 

Styles de travail :

•	 Attentes (CEI-CB) : avoir le souci du détail, discuter de l’incidence des changements proposés sur la portée  
du projet d’abord et les accepter avant de procéder

•	 Attentes (SDECB) : approche plus souple de la façon de travailler, partage de valeurs et d’objectifs communs  
travail axé sur les avantages du programme pour la clientèle

•	 Défis (CEI-CB et SDECB) : approches planifiées par rapport aux approches décontractées, dérive des objectifs,  
les demandes spontanées ont une incidence majeure sur le respect des objectifs et des échéances

•	 Solutions (CEI-CB et SDECB) : s’entendre sur une charge de projet et un processus normalisé pour les demandes  
de changement, se rencontrer pour discuter des incohérences et des enjeux avant qu’ils s’aggravent,  
tirer profit de la technologie

Besoins de la clientèle :

•	 Attentes (CEI-CB) : compréhension et respect des critères d’admissibilité de la clientèle, en cas de différences  
sur le plan des besoins de la clientèle, en informer le partenaire et en discuter

•	 Attentes (SDECB) : soutien accru des partenaires et meilleure compréhension

•	 Défis (CEI-CB et SDECB) : Permis de travail dans le cadre du Programme mobilité internationale pour francophones 
(besoins de la clientèle différents, mêmes critères d’admissibilité), clients avant l’arrivée par rapport aux clients 
arrivés, répercussions sur le marketing et la promotion du programme auprès de différentes clientèles

•	 Solutions (CEI-CB et SDECB) : réitérer les critères d’admissibilité, soulever les différents besoins de la clientèle  
auprès des bailleurs de fonds pour confirmer les critères d’admissibilité

Les avantages d’un partenariat bilingue :

•	 Plus grande sensibilisation des partenaires

•	 Augmentation des possibilités de financement

•	 Amélioration de la compréhension interculturelle

•	 Portée du programme élargi (nouvelle clientèle, nouveau public)

Les leçons tirées :

•	 Déterminer la portée du projet et cocréer une charte de projet

•	 Jouer sur les points forts de chaque organisme

•	 Être réaliste à propos des délais

•	 Adopter un processus de demande de changements

•	 Procéder étape par étape pour atteindre les objectifs

•	 Partager les succès et s’amuser. 

Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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•	 Nous avons créé un chiffrier contenant les coordonnées de personnes-ressources dans la communauté  
pour continuer de faire croître les liens; nous les avons informés de la tenue d’événements communautaires  
et avons encouragé la participation;

•	 Plus nous en avons appris sur la colonisation, plus nous sommes conscients que chaque problème social  
remonte à la colonisation;

•	 Les langues autochtones ont été détruites;

•	 Les communautés colonisées avec des plans de colonisation ne sont pas ce qu’il nous faut pour guérir  
d’un quasi-génocide;

•	 Chaque personne autochtone est issue des survivants de la colonisation; elles ont hérité de la force  
pour survivre, même dans la rue;

•	 La seule façon de comprendre est de marcher un kilomètre dans leurs mocassins;

•	 Cela ne s’est pas arrêté; la colonisation ne s’est pas arrêtée une seule seconde; il n’y a pas de justice pour  
les Autochtones;

•	 Le système colonial en est un de crime et pénitence; le système des Premières Nations en est un de guérison  
et d’amour; 

•	 La tristesse, le chagrin, la dépression, la rage sont tous des réponses à un traumatisme; nous sommes  
des experts en traumatisme; nous avons appris que la colonisation est la plus grande source de traumatisme  
et qu’il s’agit d’un crime contre l’humanité;

•	 On demande aux personnes autochtones un si grand effort pour obtenir une certaine forme de justice;  
nous sommes les experts de nous-mêmes, mais la politique canadienne freine notre guérison; nous devons  
nous décoloniser; les prochaines mesures à prendre ne sont pas pour les personnes autochtones,  
mais pour les Quatre Directions;

•	 Il est très important de s’avancer; vous disposez de ressources qui vous guideront;

•	 Les compagnies d’exploitation forestière et minière auront accès aux terres des populations autochtones,  
mais pas les Premières Nations; 

•	 Nous ne sommes pas dans un état de post-colonisation; nous sommes guidés par les règles et lois  
de la colonisation – les politiques existent à tant de niveaux, justice pénale, protection de l’enfance;

•	 Un de nos défis consiste à dénoncer notre mode de vie actuel; nous avons des possibilités et un privilège;

•	 Les gens viennent de Colombie-Britannique, mais les populations autochtones n’ont jamais cédé leur territoire; 

•	 Dans le quartier Downtown Eastside, les Autochtones sont sans abri sur leur propre territoire, leur propre terre;

•	 En ce moment, nous profitons tous des populations autochtones;

•	 Comment faire pour participer à la justice, pour ressentir la terre dont nous bénéficions et qui nous fait souffrir? 
Nous avons tous un don et un remède à partager; 

•	 Nous avons le remède, nous l’apportons sur la terre, pour que les populations autochtones aident à prendre  
soin de la terre.

•	 Nous avons beaucoup de pouvoir dans cette salle – réseaux, relations, privilège;

•	 Nous ne sommes pas en position de vulnérabilité; vous avez choisi de venir ici et vous avez fait du  
bon travail en étant ici;

•	 J’ai fait du bon travail, et maintenant je me sers de mon influence pour faire avancer l’aiguille dans le sens  
de la décolonisation;

Norm Leech, directeur général, Vancouver Aboriginal Community Policing Centre (VACPC),  
et Jerrilynn Snuxyaltwa Webster (JB), artiste autochtone de la création orale des Nations Nuxalk et 
Onondaga, prononcent une allocution d’ouverture et procèdent à une reconnaissance territoriale.  
On indique que la séance ne sera pas enregistrée, qu’il n’y aura pas de présentation visuelle et qu’il  
n’y aura pas de commentaires. 

 
Au cours de la discussion, les participants formulent des commentaires sur ce qui suit : 

•	 Dans le cadre de mon travail, je fais de mon mieux pour initier les nouveaux arrivants à l’histoire autochtone;  
je connaissais les Premières Nations de mon pays natal – d’autres pays non;

•	 Je veux établir de nouveaux liens et réseaux pour favoriser le partage de l’histoire des Premières Nations  
avec les nouveaux arrivants; 

•	 Nous nous associons à de nombreux organismes, incluant beaucoup plus d’immigrants et de nouveaux arrivants  
au cours des dernières années; suivez les mots-clics dans les médias sociaux pour communiquer, retransmettre  
un gazouillis et échanger; 

•	 Nous sommes basés sur les relations personnelles; trouvez les gens, créez des amitiés et entretenez-les;

•	 Les personnes autochtones adorent les événements, alors invitez les gens à participer; les pow-wow ne sont  
pas réservés aux personnes autochtones; 

•	 L’Exposition nationale du Pacifique compte des marchés avec vendeurs autochtones; pour établir une relation,  
vous devez être ouvert, chercher et tenter d’établir un contact;

•	 Nous devons consciemment bâtir et entretenir des relations; la responsabilité n’a jamais incombé  
aux populations autochtones – c’est à nous de nous mettre en avant

•	 Un moment décisif pour moi est lorsque j’ai été invitée à un événement à la mémoire des FFADA.

•	 Comment puis-je, en tant que femme blanche privilégiée, créer un espace pour moi-même dans cette 
communauté? On m’a dit que je pourrais aménager un coin et inviter des amis autochtones dans cet espace,  
et qu’il grossirait;

•	 Demandez de l’aide si vous avez un besoin ou un problème en particulier; les Autochtones sont des tisserands;

•	 Plus nous avons de partenaires, plus nous avons d’alliés qui partagent nos objectifs; 

•	 Investissez-vous sur le terrain – affiches, dons; partagez des ressources avec différents organismes autochtones;

•	 Durant la veillée pour les 215 tombes anonymes, les communautés sikhe et musulmane ont apporté  
de la nourriture et ont offert des condoléances bien senties; cela nous a remonté le moral;

•	 D’autres communautés sont bienveillantes et l’ont démontré avec des gestes; aidez à soutenir  
le lourd fardeau transporté par la communauté autochtone;

•	 Mettez de l’avant les ressources et des relations pour aider;

•	 Je vous encourage à parler lorsque vous êtes témoin d’une injustice;

•	 En tant qu’organisme, nous avons travaillé à améliore notre relation avec les personnes autochtones;

SESSION 12 BÂTIR DES PONTS AVEC LES COMMUNAUTÉS AUTOCHTONES
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Leanna Inokoshi, monitricie EAL, Pacific Immigrant Resources Society, et Yuchen Li, coordonnatrice 
pédagogique, Pacific Immigrant Resources Society (PIRS), passent en revue une présentation intitulée  
« Éviter de nouveaux traumatismes et favoriser la guérison : évaluation linguistique tenant compte  
des traumatismes dans la pratique de l’enseignement de l’anglais langue additionnelle »,  
et mettent en relief ce qui suit :

•	 Les pratiques d’évaluation linguistique tenant compte des traumatismes ont pour objectif d’éviter  
de nouveaux traumatismes et de favoriser la guérison;

•	 PIRS travaille à l’élaboration d’une approche qui tient compte des traumatismes pour l’évaluation linguistique  
et les pratiques d’enseignement; à l’heure actuelle, cette approche en est à ses premiers balbutiements,  
mais a reçu des commentaires positifs de la part des participants et du personnel du programme linguistique;

•	 PIRS offre des cours d’anglais de niveaux débutant (NCLC 1-3) et intermédiaire (NCLC 4-6),  
ainsi que des cours propres à une profession pour les étudiants d’un niveau supérieur à NCLC 5; 

•	 L’apprentissage n’est pas toujours facile et de nombreux immigrants font de l’anxiété par rapport  
aux tests et ont peur des tests normalisés;

•	 L’anxiété par rapport aux tests s’entend d’un mélange de perception de soi, de croyances, de sentiments  
et de comportements qui déclenchent un niveau alarmant d’anxiété en situation d’évaluation;

•	 L’anxiété par rapport aux tests peut diminuer les réalisations, et crée une divergence entre les résultats  
et les connaissances réelles de la langue;

•	 De l’anxiété par rapport aux tests et le stress entourant les milieux d’apprentissage standards peuvent  
empêcher les apprenants d’une langue d’acquérir de la confiance et de progresser;

•	 Les migrants font face à un traumatisme et à un stress causés par la migration; beaucoup d’entre eux sont  
tout simplement en mode survie, ce qui peut affecter davantage leur apprentissage et leur rendement dans  
le cadre d’une évaluation normalisée; 

•	 Un traumatisme s’entend d’un dépassement des réflexes ordinaires de protection qui procurent une impression 
de contrôle, d’appartenance et de sens; le traumatisme confronte les êtres humains aux limites extrêmes de 
l’impuissance et de la terreur, et évoquent des possibilités de catastrophes.

•	 Répercussions des traumatismes sur les évaluations linguistiques traditionnelles : 

•	 D’ordre émotionnel – anxiété, stress

•	 D’ordre cognitif – difficulté à se concentrer, facilement distrait

•	 D’ordre comportemental – retrait, automutilation

•	 Un enseignant sensible aux traumatismes constate l’impact élargi d’un traumatisme, reconnaît les signes  
et symptômes d’un traumatisme chez les participants d’un groupe et collègues, et intègre les connaissances  
à propos des traumatismes :

•	 Ils aideront à rebâtir la confiance, à donner le contrôle aux étudiants, et leur offriront du soutien et un lien;

•	 Il existe trois aspects de base dans l’utilisation de cette approche dans un test de classement en anglais : 
établissement de liens, respect et réflexion sur le pouvoir;

SESSION 13
ÉVITER DE NOUVEAUX TRAUMATISMES ET FAVORISER LA GUÉRISON : 
ÉVALUATION LINGUISTIQUE TENANT COMPTE DES TRAUMATISMES DANS LA 
PRATIQUE DE L’ENSEIGNEMENT DE L’ANGLAIS LANGUE ADDITIONNELLE

•	 Comment décoloniser nos pratiques d’embauche, nos collectivités, etc.? 

•	 Le fait de créer de l’amour et du respect pour les populations autochtones leur permettra de se sentir  
en sécurité; elles devraient se sentir en sécurité; 

•	 Il y a de l’action, mais aussi une profonde tristesse et l’envie d’aller de l’avant.

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 
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•	 Quand vient le temps de donner le contrôle aux étudiants, les enseignants offrent un milieu de test sécuritaire  
et accueillant; il n’y a pas surveillants, seulement du personnel de soutien assis parmi ceux qui font le test;

•	 Ils permettent que les étudiants fassent le test à leur rythme;

•	 Ils donnent des renseignements sur le nombre de questions restantes et la section du test; 

•	 En matière de liens, les enseignants peuvent offrir du soutien à l’équipe, ajuster les outils de classement  
pour les débutants et faire le point avec les participants après chaque section du test

•	 Les enseignants peuvent choisir des sujets sécuritaires et sympathiques, éviter des sujets pouvant déclencher  
de l’anxiété, informer les étudiants de leurs niveaux et non de leurs notes en particulier;

•	 Au moment de mettre ceci en pratique dans le cadre d’une évaluation progressive, PIRS se sert de trois thèmes  
de base : contrôle, liens et sens

•	 Bon nombre des participants au programme chez PIRS sont des femmes qui vivent un traumatisme; à ce titre,  
les évaluations se font de façon informelle en utilisant les méthodes suivantes : 

•	 Communications, par exemple courriels, messages textes et messages vocaux

•	 Cartographie des activités

•	 Sondages éclair à la fin de l’étape

•	 Sondages de fin de cours à la fin de chaque année

•	 Évaluation informelle des compétences, par exemple au moyen de devoirs, de la participation en classe

•	 Thème 1 : Liens – les cours d’anglais fournissent des expériences sociales et des possibilités de créer des liens :

•	 Première progression – les travailleurs de soutien en ligne établissent le premier lien pour évaluer les besoins 
essentiels comme le logement, la nourriture, et s’assurent que ces besoins sont satisfaits;

•	 Deuxième progression – les travailleurs des services à l’enfance font partie de la deuxième progression  
et s’assurent que les besoins des enfants étudiants sont satisfaits; 

•	 Troisième progression – la participation aux cours d’anglais, auxquels les femmes peuvent participer  
et se concentrer alors que leurs besoins essentiels sont satisfaits; 

•	 Quatrième progression – les étudiants peuvent créer des liens les uns avec les autres et avoir la chance  
de donner leur avis; les étudiants ont la chance de se représenter;

•	 Thème 2 : Contrôle – procurer aux étudiants un sentiment de sécurité dans la classe : 

•	 Les moniteurs commenceront par cinq minutes d’exercices de routine – yoga et respiration consciente;

•	 Les exercices aident les étudiants à se concentrer et à se détendre, tout en donnant la chance aux moniteurs  
de réaliser des évaluations informelles en observant le langage corporel;

•	 Les moniteurs peuvent aider les étudiants à comprendre leur type d’apprentissage, ce qui procure aux étudiants 
un sentiment de contrôle sur leur propre apprentissage;

•	 Les étudiants acquièrent de la confiance grâce à des compétences qui fonctionnent mieux individuellement  
en tant qu’apprenants;

•	 Les moniteurs peuvent donnes des occasions d’apprentissage au rythme de l’étudiant et avec soutien, avec des 
devoirs en ligne et sur papier, de nouvelles tentatives pour les devoirs, ce qui permet aux étudiants d’apprendre  
et d’améliorer leur note; ceci leur permet de gagner en confiance et améliore leur motivation à apprendre;

•	 Thème 3 : Sens – donner aux étudiants un sentiment d’espoir envers l’avenir :

•	 Il est possible d’évaluer le sens avec une présence et une participation constantes et régulières,  
une volonté de se porter volontaire, une raison d’être et un regard généralement positif;

•	 Cela signifie de ne pas uniquement évaluer le rendement des étudiants, mais également leur bien-être général; 

•	 Avec ces thèmes, les enseignants d’anglais langue additionnelle peuvent concevoir et offrir un curriculum  
sensible aux traumatismes et en fonction des besoins. 

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	 R :		 PIRS offre un guide d’enseignement de l’anglais tenant compte des traumatismes ainsi que  
du matériel pédagogique à l’adresse : https://pirs.bc.ca/programs-services/trauma-training/.  

	Q/C :		 Les étudiants doivent-ils faire un test de classement standard dans les cours d’anglais de PIRS?  
Comment sont-ils classés sans examens formels? 

	 R :		 Les évaluations de classement se font toutes de façon informelle, mais en se servant d’un cadre NCLC. 

	Q/C :		 Un test de classement informel est-il à la disposition d’autres organismes? Beaucoup d’organismes cherchent 
une solution de rechange au guide NCLC, qui ne se sert pas d’une approche tenant compte des traumatismes.

	 R :		 Pour l’instant, il s’agit de quelque chose d’étudié par PIRS, et nous espérons qu’ils puissent préparer  
plus d’évaluations à partager plus tard. 

	Q/C :		 Ce fut une excellente occasion de partager de l’information qui est pertinente pour d’autres groupes,  
par exemple les survivants des pensionnats autochtones. 

	Q/C :		 Options Community Services réalise également des cours axés sur des activités et de conversation  
parce que les méthodes d’enseignement standard peuvent être stressantes. Pour les étudiants qui  
s’inquiètent de leurs évaluations, cela ne signifie pas qu’ils ne veulent pas apprendre. 

 
Remarque : cette séance n’a pas été enregistrée. 

https://pirs.bc.ca/programs-services/trauma-training/
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Adrienne Carter, gestionnaire, Développement des destinations et finances, Hamilton Halton  
Brant Regional Tourism Association, Association touristique régionale de Hamilton Halton Brant,  
Ana Maria Pavon, conseillère clinicienne autorisée, British Columbia Association of Clinical Counselors, 
et Abeer Smadi, travailleuse sociale et communautaire et coordonnatrice des bénévoles, Vancouver 
Island Counselling Centre for Immigrants and Refugees (VICCIR), passent conjointement en revue une 
présentation intitulée « CreatCréation du projet “Ambassadeur” : un programme communautaire en santé 
mentale visant à offrir du soutien à un grand nombre de nouveaux arrivants en situation de crise – proposition », 
qui met en relief ce qui suit :

•	 Établissement de VICCIR; 

•	 Manque de services en santé mentale au Canada et sur l’île de Vancouver;

•	 La mission de VICCIR consiste à offrir de la formation et des services spécialisés de counseling, à aider les 
immigrants qui souffrent des conséquences des traumatismes et de la torture;

•	 Le personnel de VICCIR suit de la formation, puisque même des conseillers formés pourraient ne pas être préparés à 
s’occuper de clients aux cas complexes souffrant de traumatismes sévères ou ayant été torturés;

•	 Le programme adopte une approche multidisciplinaire, adaptée sur le plan culturel et appropriée sur le plan 
linguistique;

•	 Il peut y avoir une stigmatisation énorme chez certains groupes d’immigrants à propos du counselling, en particulier 
chez les réfugiés ukrainiens;

•	 Le modèle de VICCIR constitue une approche unique axée sur la science en thérapie;

•	 Lorsqu’un client est aiguillé, souvent la famille en entier a besoin de soutien;

•	 VICCIR a pu embaucher 24 conseillers qui offrent un large éventail de modalités et spécialités, qui sont 
multidisciplinaires et qui proviennent de différents horizons culturels;

•	 VICCIR compte des clients de plus de 80 pays et offre des services à plus de 800 clients à Victoria, sur l’île de 
Vancouver et plus récemment sur le continent de C.-B.;

•	 Le programme pilote Ambassadeur a débuté en tant que façon de répondre à la demande soudainement croissante 
en services découlant de l’arrivée soudaine de réfugiés ukrainiens; 

•	 Les ambassadeurs culturels et de la santé (ACS) sont des membres de la communauté non anglophone; ils servent 
de pont culturel et déstigmatisent la santé mentale au sein de leurs communautés et parlent des mesures de 
soutien qu’offre VICCIR;

•	 Grâce au projet, VICCIR et Victoria Leadership ont défini des idées et systèmes pour rejoindre les communautés,  
et le programme des ACS a vu le jour; le projet devait à l’origine être lancé en mai 2021, mais il a été reporté à 2022; 

•	 Les principales responsabilités des ACS consistent à représenter VICCIR, à faire office de ressource sécuritaire et sans 
jugement, à partager des renseignements sur les mesures de soutien en santé mentale et les services offerts par 
VICCIR, et de servir d’agents de liaison entre les bénévoles et les interprètes – un pont culturel;

SESSION 14
CRÉATION DU PROJET « AMBASSADEUR » : UN PROGRAMME COMMUNAUTAIRE 
EN SANTÉ MENTALE VISANT À OFFRIR DU SOUTIEN À UN GRAND NOMBRE  
DE NOUVEAUX ARRIVANTS EN SITUATION DE CRISE

•	 Les mesures pour bâtir le programme ont inclus les suivantes : 

•	 Se renseigner sur la situation des nouveaux arrivants ukrainiens;

•	 Discuter avec les organismes ukrainiens locaux et rencontrer les dirigeants de la communauté;

•	 Le recrutement et la formation de conseillers pairs qui connaissent la langue et la culture ukrainiennes;

•	 Le recrutement d’interprètes supplémentaires et de conseillers ukrainiens pour travailler avec ceux ayant besoin 
d’une thérapie plus en profondeur;

•	 Trouver des locaux où ce travail peut se faire, par exemple le Centre culturel ukrainien;

•	 Depuis le début du projet en juin, nous avons rejoint plus de 200 personnes;

•	 La représentation est au cœur du modèle;

•	 Les besoins en santé mentale sont pris en compte sous forme de concept global;

•	 Il faut comprendre le contexte géopolitique en plus d’autres facteurs avec lesquels compose la clientèle;

•	 Il est important d’être soucieux de renforcer les capacités dans le domaine de la santé mentale afin de pouvoir 
renforcer la compréhension des enjeux, surmonter les malentendus et la stigmatisation et promouvoir  
un bien-être général;

•	 Les effets catastrophiques de la guerre et ses conséquences sur la santé mentale sont clairs; la réponse avec  
le programme des ACS a renforcé la capacité et a répondu au besoin de la communauté;

•	 Le projet d’ACS constitue un regard collaboratif et un projet communautaire autonome en matière de santé mentale 
qui crée de la sécurité et aide les clients à s’exprimer dans leur langue, dans un contexte où leurs aspects culturels 
sont compris;

•	 Les ACS contribuent à tisser des liens et à instaurer une confiance entre l’organisme et les clients,  
afin de mieux répondre aux besoins des particuliers;

•	 Le soutien va au-delà d’un modèle traditionnel de séance de counselling; les travailleurs sociaux et les 
ambassadeurs de VICCIR procurent un soutien supplémentaire pour cheminer dans le système scolaire,  
avec la bureaucratie, etc.

•	 La représentation est aussi pour l’organisme élargi, pour s’assurer que les employés sont conscients de leur  
propre bien-être, de leurs propres limites et des domaines pour lesquels il existe d’autres besoins en formation;

•	 Le rôle de la supervision et de la formation consiste à s’assurer de la qualité du processus en général, pour prévenir 
l’épuisement professionnel et la saturation compassionnelle, inciter les personnes à prendre soin d’elles-mêmes  
et aiguiser les capacités des ACS;

•	 La supervision est essentielle pour savoir où se trouvent les ACS et comprendre la façon dont les clients sont 
soutenus;

•	 Une approche proactive et créative en matière de sensibilisation est extrêmement importante et utile pour aller 
à la rencontre des clients là où ils se trouvent;

•	 Le programme a été couronné de succès, car les participants et la communauté en général l’ont accueilli;

•	 Un effort sera fait pour augmenter le nombre d’ambassadeurs et de participants.

•	 La devise de VICCIR est Définir, peaufiner, redéfinir, et ajuster;

•	 L’avenir du programme inclura également l’élargissement à d’autres communautés de nouveaux arrivants  
sur l’île de Vancouver.  

 
Pour regarder l’enregistrement complet de la séance, cliquez ici.

https://www.youtube.com/watch?v=6mV0xxdvx3c
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SESSION 15
« WELCOME TO OUR HOMELANDS », UNE VIDÉO SUR LES PEUPLES 
AUTOCHTONES : PRÉSENTATION DU COURS SUR LA SENSIBILISATION À LA 
RÉCONCILIATION DU PROGRAMME CLIC OFFERT AUX NOUVEAUX ARRIVANTS

Lisa Herrera, coordonnatrice pédagogique responsable, programme CLIC, Immigrant Services Society of 
BC, James Rowley, James Rowley, enseignant d’anglais langue seconde (ESL), ISSofBC, Angela Inkster, 
monitrice CLIC, projet de cours sur la sensibilisation à la réconciliation du programme CLIC, Kory Wilson, 
directrice générale des initiatives et des partenariats avec les Autochtones, British Columbia Institute 
of Technology (BCIT), et Tami Pierce, Première Nation Ganhada of Waap K’oom of the Kitsumkalum, 
coordonnatrice, JIBC, passent conjointement en revue une présentation intitulée « Welcome to Our 
Homelands from Indigenous People: Présentation du cours sur la sensibilisation à la réconciliation du  
programme CLIC offert aux nouveaux arrivants », et mettent en relief ce qui suit :

•	 Les leçons du cours sur la sensibilisation à la réconciliation du programme CLIC ont été conçues dans  
un désir de renseigner les étudiants du programme CLIC à propos des Premières Nations au Canada;

•	 Les obstacles vécus par les enseignements dans ce domaine incluent un manque de matériel  
et du matériel désuet, et dans certains cas une compréhension limitée;

•	 Ces leçons ont été préparées et mises à l’essai dans 28 cours différents; on sondait ensuite les enseignants  
et les apprenants pour connaître leurs commentaires, leurs expériences, et pour définir les changements 
nécessaires à apporter;

•	 Le matériel complet doit être lancé dans la collectivité élargie en avril 2023;

•	 Ce projet s’inscrit dans le cadre des appels à l’action 93 et 94 de la Commission de vérité et réconciliation; 

•	 Les organismes qui travaillent avec des nouveaux arrivants et leur enseignent ont la responsabilité d’informer 
et d’accroître la compréhension qu’ont leurs clients de l’histoire des Premières Nations et d’améliorer leur 
connaissance interne dans ce domaine;

•	 ISSofBC a reçu du financement pour un projet sur trois ans afin de concevoir, mettre en œuvre et tester un atelier  
de sensibilisation aux Autochtones à l’intention des nouveaux arrivants, qui a été testé à l’échelle internationale  
et à l’interne, qui comprend un aîné autochtone en résidence, et qui comprend également les leçons du cours  
sur la sensibilisation à la réconciliation du programme CLIC; 

•	 Lorsque le matériel sera disponible, les fournisseurs de leçons auront accès à un guide de l’enseignant  
contenant une orientation et des ressources.

•	 Objectifs des leçons : 

•	 Comprendre qui sont les populations autochtones, et reconnaître la diversité des populations  
autochtones au Canada;

•	 Participer à un cercle de discussion;

•	 Comprendre les événements clés de la relation historique entre les peuples autochtones  
et non autochtones du Canada;

•	 Réaliser une reconnaissance territoriale personnelle;

•	 Cinq niveaux de leçons sont offerts : 

•	 Alphabétisation/NCLC 1

•	 NCLC 2-3

•	 NCLC  4

•	 NCLC 5-6

•	 NCLC 7-8

•	 Les leçons sont divisées en activités à réaliser dans l’ordre; on indique aux enseignants le temps nécessaire  
pour réaliser chaque activité;

•	 L’objet des leçons est le contenu, et non des activités de renforcement linguistique, et certains enseignants 
pourraient avoir besoin de renforcement linguistique supplémentaire avant de donner ce cours pour assurer  
la compréhension;

•	 Les leçons sont des ressources pour les enseignants et sont complémentaires au matériel du cours, et peuvent  
aider à accroître la confiance d’un enseignant à enseigner ces sujets, en particulier en tenant compte de la nature 
sensible du matériel;

•	 Chaque activité compte une section d’apprentissage, une section de pratique et une section de révision;

•	 Le manuel comprend du texte suggéré aux enseignants; 

•	 Les éléments visuels nécessaires pour enseigner sont créés et fournis dans le cadre des leçons;

•	 Les ressources sont préparées à partir de la vidéo Welcome to Our Homelands – une vidéo de sept minutes  
qui met en vedette six personnes autochtones et offre un aperçu de l’histoire autochtone au Canada, et complétée 
par un guide d’étude.

•	 La vidéo et le guide d’étude se servent d’un cadre d’organisation qui se prête aux meilleures pratiques 
d’enseignement dans le programme CLIC, ce qui permet aux enseignants d’apprendre avec les étudiants;

•	 Les leçons relient les apprenants aux voix autochtones, et évitent que les enseignants interprètent les ressources;

•	 Les leçons permettent d’atteindre un équilibre entre la célébration de la diversité, l’enseignement  
de l’histoire coloniale sombre et les espoirs pour l’avenir;

•	 Le contenu peut parfois être difficile : des avis relatifs au contenu ont été inclus et peuvent aider à préparer les 
enseignants et les apprenants à faire face à du matériel difficile, augmenter l’engagement et leur donner  
le contrôle sur leur santé mentale;

•	 Un élément clé est un langage sensible, respectueux et actuel;

•	 Le cours est rédigé en anglais; la traduction française dans le cadre de la présente séance est à l’intention  
des participants d’AMSSA uniquement;

•	 Le manuel contient des exemples d’avis relatifs au contenu que les enseignants peuvent utiliser en classe;

•	 Le défi dans la préparation de ces ressources a été de prendre le contenu de la vidéo et du guide d’étude  
et de les rendre compréhensibles pour des apprenants de l’anglais à un niveau de base et les apprenants  
ayant un faible niveau d’alphabétisation :

•	 Un exemple d’activité est une histoire illustrée, que les apprenants ont eu à partager avec leur famille  
et leurs amis à la suite de l’activité;

•	 L’activité a donné la chance aux apprenants de démontrer des connaissances à l’école et également avec  
leur famille et leurs amis en dehors de la classe;

•	 Les ressources ne sont pas seulement destinées aux enseignants; les non-enseignants peuvent profiter  
de ces ressources;

•	 Le cercle de discussion est une tradition utilisée chez de nombreux groupes autochtones et est de plus en plus 
utilisé dans les entreprises : 

•	 Le cercle de discussion réunit le groupe en tant qu’équipe, crée un milieu de partage et généreux,  
et « autochtonise la classe »;
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•	 Les élèves participent à une tradition autochtone sans le savoir.

•	 On encourage les enseignants à prendre un morceau de bois d’un arbre local et de s’en servir  
comme d’un « bâton de la parole »;

•	 Les conseillers autochtones ont joué un rôle précieux dans la préparation de ces leçons,  
et pour aider les enseignants à surmonter la crainte de dire la mauvaise chose;

•	 Les conseillers autochtones parlent de leurs propres expériences;

•	 Le curriculum d’autochtonisation changera et évoluera avec le temps à mesure que l’histoire autochtone  
est intégrée aux textes; le message de diversité doit être clair;

•	 L’histoire autochtone peut être communiquée sous forme d’histoires, en mettant l’accent sur la participation  
des voix autochtones locales;

•	 La langue et la terminologie évoluent avec le temps – par exemple, le terme « Indien » n’est plus utilisé,  
remplacé par « Première Nation », puis par « Autochtone » :

•	 Alors que la terminologie et la langue évoluent, le curriculum devra lui aussi évoluer pour englober  
ces changements;

•	 Il est important que les enseignants aient toujours des mesures de soutien à la disposition des étudiants. 

 
Au cours de la discussion, les questions, commentaires (Q/C) et réponses (R) ont inclus  
les éléments suivants :

	Q/C :		 Où peut-on se procurer les leçons, et à quel moment seront-elles accessibles?

	 R :		 Les leçons seront accessibles par l’entremise d’ISSofBC, et une annonce sera faite par l’entremise d’AMSSA. 
Elles seront accessibles en avril 2023, une fois que le processus de rétroaction sera complet et que les révisions 
auront été faites. 

Q	/C :	 	Les travailleurs d’établissement peuvent-ils enseigner ces sujets ou se servir de ressources tirées de ces leçons?

	 R :	 	Oui. Cette ressource est à la disposition de tous pour être enseignée, pas seulement des enseignants.  
Les leçons comportent un volet ELPB, mais le contenu général peut être utilisé par tous. 

	Q/C :		 Y aura-t-il des ressources ou des conseils pour aider les enseignants à localiser le contenu des leçons?

	 R :		 Ces leçons sont conçues pour être utilisées partout au Canada, et une grande question a été :  
« Comment représentons-nous la diversité des groupes autochtones au Canada? » On donnera des conseils  
aux enseignants sur la façon de communiquer avec leurs Nations autochtones locales.

	Q/C :		 La vidéo Welcome to our Home Land et le guide d’étude seront offerts dans 18 langues maternelles  
d’ici au début décembre pour les rendre plus accessibles. 

	Q/C :		 Comment les moniteurs peuvent-ils aider les étudiants à créer des liens avec leurs communautés  
autochtones locales?

	 R :		 Des ressources pour relier les étudiants à des communautés autochtones locales constitueraient un outil utile. 
On suggérera du texte à utiliser au moment de téléphoner au bureau local d’une bande et une orientation  
pour aider à guider la sensibilisation communautaire.

 
Pour regarder l’enregistrement complet de la séance, cliquez ici.

https://www.youtube.com/watch?v=K_9Xy3ntRSc
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